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M e l g i q u »  I o n  n a m é r o  c e n t i m o s .

REVUE POLITIQ UE.

Nous devons com m encer p a r  rectifier une 
inexactitude fâcheuse du  té légram m e q u i, h ie r, 
no u s a  apporté  le  com pte-rendu  som m aire  de la  
séance de l’A ssem blée nationale  de F rance. L ’or-, 
d re  du  jo u r  de M. Beiioisl-d’Azy a  été repo u ssé  
p a r  372 voix co n tre  281 et non  pas p a r  372 con­
tre  327 com m e le portait la dépèche. Le nom bre  
inaccou tum é de vo tan ts q u i n o u s é ta it in d iq u é  
s u r  cet o rd re  du  jo u r , lo rsq u e  d an s  to u s  les sc ru ­
tin s  su iv an ts  on  en  com ptait q u a ran te  ou  cin­
qu an te  de m oins, n o u s avait fail penser que c’é­
ta it la ba ta ille  décisive en tre  la  M onarchie c t la 
R épub lique qu i s’é ta it liv rée là , e t que les voix 
données en m oins d an s  le s  votes su bséquen ts  
é ta ien t celles des m em bres de la d ro ite , q u i se 
tena ien t pou r su llisam m ent b a ttu s  e t n’avaient 
p lu s  au cu n  souci de re n tre r  dans u n e  m êlée où 
il iTy a v a it p o u r eux  aucune espérance.

L’affaire n ’a  pas été, en  réa lité , au ssi décisive 
qu’il nous avait p a ru , d’ap rè s  ces ch ilïres  e r ro ­
nés, m ais il iTen res te  pas m oins v ra i que la 
d ro ite  a  été parfa item en t battue  dans ce scru tin .

N otre dépêche ne nous a  pas non p lu s  résum e 
toute la d iscusion . E lle ne nous en  a  don n é  que 
la p rem ière  partie . E lle  s’e s t a rrê tée  ap rès  la ré ­
ponse si d igne e t si ferm e do M. T biers à  MM. 
C hangarn ier e t de B roglie. Ces deux p e rso n n a­
ges on t c ru  devoir re to u rn e r à  la  charg e , et 
M. T h iers  n ’a  p as  c ru  pouvoir se d isp en ser de 
le u r  te n ir  tê te  u n e  seconde fois.

Toutefois, n i M. Ghangai’n ie r rem o n tan t à  la 
tr ib u n e  pou r en  la isse r to m b er encore  quelques 
m écliancetés im p u issan tes , n i M. de Broglie se 
p la ignan t de la g rave to u rn u re  q u ’avait p rise  le 
débat, n i M. T h iers  lui-m ôm e ram e n an t les au ­
teu rs  de l’inc iden t à la  responsab ilité  q u ’ils  vou­
laien t fu ir, n’on t r ie n  changé à  la  position  telle 
(jue la  force des clioses l’avait faite. E ncore bien 
quejle  p résid en t de la répub lique  a it quelque 
peu  a tté n u é , dans sa courte  rép lique , l’effet de 
ses p rem ières p a ro le s , la question  de gouverne­
m en t est restée  posée.

On sa it com m ent la C ham bre y a répondu. 
Dans quatre  sc ru tin s  successifs, la C ham bre a 
voté abso lum en t com m e le lu i dcm and.tit le 
gouvernem ent. E t p o u rtan t cette quad rup le  
v ic to ire  a é té  rem portée  d e  te lle  so rte  que le 
v a in q u eu r e s t b ien  p rés d e  n ’ê tre  pas m oins 
battu  que les vaincus. La m ajorilé  obtenue 
p a r M .Thiers s n r  Tordre d u  jo u r  M ettetal n’est, 
en  effet, q u ’une m ajorité  essen tiellem ent re la ­
tiv e ; elle ne rep résen te  po in t, b ien  s’en faut, 
la  m ajorité abso lue  de la C ham bre, ni m êm e la 
m ajo rité  abso lue des m em bres p résen ts , ct elle 
eû t été une sim ple  m in o rité , si les d ivers 
g roupes b a ttu s  d an s  les scru tin s p ré c é d e n ts , 
avaien t voulu  se ré u n ir  pou r p ren d re  u n e  com ­
m u n e  revanche.

C’est quo M. T hiers a  voulu  p ren d re  son point 
d ’appiîi u n iquem en t su r  les cen tres, et la con- 
joncLion tan t rêvée  et tan t p rônée des cen tres n’a 
pu quo lu i a s s u re r ,  en  tout, 207 voix.

Le résu lta t d e  celle e rre u r  de tactique est que 
M. T hiers ne p eu t po in t se conleiiler du  vote 
ém is h ie r  et qu ’il se v erra  obligé de fairo, d’une 
façon ou d’une a n tre , un  nouv(d appel au  ju g e ­
m en t cl à  la confiance de l’A ssem blée. Il esl à 
souhaite r seu lem ent q u ’il pose cette fois la ques­
tion , de m an ière  à  d iss ip er toutes les équivoques 
et à fo rcer tou tes U'S frartio iis d e  TAssemiilée à 
d o n n er u n e  signification ne tte  et p récise  à  leur 
vole. 11 im porte  q u e  la d ro ite  n’a it plus la  ressource 
du  n io in d reex p éd ien to u  du  m oindre  faux-fuyant 
pou r d iss im u ler ses vrais desseins e t gagner du 
tem ps. Il fau t, enfin , com m e nous Tavons dit 
liie r, que la  s itu a tio n  s’éclaircisse de ce côlé-là, 
com m e ello e s t éclaircie depu is  longtem ps du 
côté opposé.

Le conflit en tre  le gouvernem ent p ru ssien  el 
la C ham bre de.s Seigneurs est tou jours  Tunique 
su je t de la polém ique des jo u rn a u x  de Berlin.

La C fazdte de la  CroLv refuse encore de cro ire  
à une fournée dc p a irs , qui ne lui p a ra tt |ias ind is­
pensable pou r faire  passer la loi su r  les cerc les, à 
la C ham bre hau te . La feuille féodale, qu i doit en  
savoir quelque chose, p révo it donc que ia Cham ­
b re  hau te  ba issera  pavillon et adop tera  la  loi 
qu’elle ava it condam née. Mais la  G azette , (jui en 
fait son deuil, se p réoccupe avan t tou t de. l’in ­
tru s ion  do nouveaux (Mémenls libéraux  dans les 
ran g s  serrés  d e  l’a ris tocra tie  féodale. « Une pa­
reille  m esu re , d it-n lle, sçraiL une déclaration  de 
g u e rre  à  la C ham bre han te , à  laquelle il se ra  im ­
possib le de défendre p lus longtem ps le trône 
et les p rincipes conservateu rs, sauvegarde des 
in té rê ts  du pays. N ous nous refusons à  cro ire 
que le gouvernem ent veuille  a lle r ju sque-là . »

La Gazette, de la  C ro ix  v eu t-e lle  d o nner à en­
ten d re  que le p a rti féodal o ffrirait sa dém ission  
en  niasse, s i, con tra irem en t à scs espérances, le 
gouvernem ent osait « aller ju sque-lk . »?

Le te rrib le  o iirag an q u i a  dévasté, l e l  Set 14 de 
ce m ois, tout le  litto ral de la m er B altique de- 

uis .Memel jus((ii’à F tensbourg , des fron tières  de 
a  R ussie  ju sq u ’au .Tutland dano is, a je té  l'A lle­

m agne dans la con#terna(ion. Soufilant de no rd - 
est, le coup do v en t a refoulé les eaux de la m er 
s u r  les côtes b asses , défendues faib lem ent par 
des dn n es et des d igues de la P o m é ra ife , du 
H olstein c t d u  Schlesw ig. La m er a débordé 
jiartou t, en tra în an t les d ignes, balayan t les dunes 
e t env ah issan t les te rre s . Villes èt v illages ont 
été sons les e a u x ; dans les p la ines, des trou ­
peaux  nom breux  onl été noyés ; les cliam ps rava­
gés, le s  m alsons détru ites, et. Ton ne connaît 
p as  encore  lo  nom bre  lies victim es hum aines de 
celte ca tastrophe. E n  m er des centaines de 
n av ires  ont élé je tés  su r la côte ou on l som bré 
sous v(5il?s; los jo u rn au x  du N ord son t jdeins 
de réc its  de ces ép isodes lam en tab les . Les 
dégâts son t incalculab les. Le p o rt de S tra l­
su n d . situé au fond de, cette vaste  haie  vers 
laq u e lle  le vent nord-('st refou la it lé s in a s s e s  
d e a u ,  a  été pav iicu liêrem ent éprouvé. En Alle- 
m ag n e , les effets de la tem pête du 13-11 sont 
co n sid é ré s  com m e une calam ité nationale , et 
des souscrip tions s ’ouvren t p a rto u t p o u r po rter 
s e c o u rs  aux  v ictim es et rép a re r les désastres  de 
ces  te rrib les  ioiirnées.

P o a t - M c r i p t u m .

Im m édiatem ent apr('*s la  si-ance d 'h ie r de l’As­
sem blée  de V ersailles, le conseil des m in istres 
s ’est réun i sous la  présidence de M. Tliiero.

M. T hiers y a  parh i de d o n n er im m édiatem ent 
sa dém ission , m ais il s'en e.st la issé  d issu ad er 
p a r  les m in istres. N éanm oins, il a  m anifesté  la 
vo lon lé  d 'ob ten ir de la C ham bre u n e  satisfaction  
à  laquelle  il c ro it avoir dro it.

U ne nouvelle réun ion  des m in is lres  et du p ré ­
s id en t de la  rc^publique. a  eu  lieu  ce m a tin  el 
une au tre  cette après-m idi.

D 'après u n  té légram m e de P a ris , on  croyait 
qu ’en présence de la m ajorité peu nom breuse 
(jui s e s t  p rononcée p o u r l’o rd re  du  jo u r  de 
M. M ettetal, lo gouvernem ent provoquerait au­
jo u rd 'h u i m êm e un  nouveau vote de confiance.

Il n ’cn a  rien  été. L a C ham bre a  rep ris  la d is­
cu ss io n  des articles de la loi su r le  ju ry  ct aucun
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in c id en t po litique n ’est su rv en u  dans le cours 
do la séance.  ̂ . . . .

On annonce m ain tenan t pou r dem ain  le  dépôt 
d ’une p roposition  constitu tionnelle , ayant pour 
ob je t la  pro longation  des pouvoirs de M. T hiers. 
Ce se ra it là -d e ssu s  seu lem ent que s’é tab lira it la 
question  de confiance, —  à  m oins qu’elle ne 
s ’étab lisse  auparavan t su r la p roposition  d e  K er­
d re l.

Les b u reau x  ont nom m é a u jo u rd ’hu i la  com ­
m ission  ch argée  d ’exam iner cette  dern iè re  p ro ­
position . Les deux  lie rs  des com m issaires choi­
s is  ap p a rtien n en t.e n co re  à  la d ro ite  et au  centre 
d ro it. Cela n’ind ique  p as  q u ’il y a it, depu is h ie r, 
u n  bien g ran d  changem en t dans Tallure des par­
tis  à l’A ssem blée.

Il est v ra i (ju’on  a ttr ib u e  au x  m em bres dési­
gnés p o u r fo rm er la  com m ission  des idées de 
concilia tion . M ais si les b u reaux  avaient sincère­
m en t vou lu  faire  preuve de concilia tion et d ’é 
g a rd s  envers le  p résiden t d e  la rép u b liq u e , ils 
au ra ien t p u  m ieux  faire  que de ch o isir des com ­
m issa ires  opposés à sa  po liiique.

Le b ru it a  co u ru  q u e  MM. de G oulard , m in is­
tre  des finances, et V ictor Lefranc, m in is tre  de 
T in térieur, avaien t donné le u r  dém ission , m ais 
q u e  M. T h iers avait refusé d e  l’accep ter. I ly  a 
quelque tem ps déjà que Ton prêle  à  M. de G ou­
la rd  le d é s ir  do se d e b a rra sse r  de son  p o rte ­
feuille. Q uant à M. V ictor L efranc, c’est la p re ­
m ière fois, c ro y o n s-n o u s, qu ’ou  lu i en  a ttrib u e  
Tinteatioii Sa re tra ite  cep en d an t s 'ex p liquera it 
tou t na tu re llem en t p a r  T iiisulfisance qu  il a  m on­
trée  en  b ien  des occasions, e t d o n t il a  donné 
u n e  preuve de p lu s , — u n e  p reuve  de tro p , à 
coup sû r , — d an s  la  g rav e  d iscussion  d’h ie r. 
{Voir a u  d u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e . )

La C ham bre  des R eprésen tan ts  a en ­
tam é a u jo u rd ’hui la d iscu ss io n  du  pro jet 
de loi con tenan t le t i t re  IX, livre  4 "  du 
code de com m erce , re la tif  aux  so c ié té s .

Déjà, le 8 avril 4870. ce p ro jet avait, ap rès  
de longs débats, é té  adop té  p a r  Tassem ­
blée. Mais la d isso lu tion  ayant, conform é­
m ent à la ju r isp ru d en c e  de  la Chambre, 
ren d u  sans  va leur les p ro je ts  de lois que 
le Sénat n’avait pas encore  votés, le gou­
ve rnem en t rep ré sen ta  ce p ro je t  le 22 n o ­
vem bre su ivan t sans y a p p o r te r  de  chan- 
gemcPxts.

Au com m encem ent de la session  actuelle, 
cepen dan t,  le m in is tre  de la ju s tice  dépo­
sa it  une série  d 'am endem ents s u r  lesquels 
ia Cham bre chargea it  uno com m ission, 
com posée de M.M. Vaiiiiuiiibéeck, Vernieire, 
Pirm ez, ('.riiyt, Van Iseghem, G errils  et 
Sainctelelte, faire un  rapport.

Ces am endcuien ts ne modifiaient aucune 
d e i  so lu tions  données aux  im portan tes  
questions soulevées dans le.s p rem ières  
d iscussions : ils constitua ien t des modifi­
cations de détaH dont pi’csque toutes pu ­
ren t  ê tre  adop tées par  la com m ission. 
C’est ce que consta te  le ra p p o r t  déposé p a r  
M. Pirfnez.

Un de ces am endem ents  est cependant 
Tobjet d ’assez  longs développem ents dans 
ce rap p o r t  : c’est celui qui, cn exigeant un 
acte àu thcn lique  p o u r  les sociétés en com ­
m andite  p a r  actions, les d istingue plus 
p rofondém ent des sociétés en  com m an­
dite  sim ple. Déjà le p ro je t  volé é tab lis­
sa it  des difïéreiiees essentie lles en tre  ces 
deux Catégories de com m and ites ;  Tanien- 
dem ent du m in is tre  tle la ju s t ice  a p ro ­
voqué un  nouvel exam en de cette  m atière  
e t  conduit ù rég ir  com m e des espèces d is­
tinctes ce qui ne con.stituait ju sq u ’ici que 
des varié tés d ’une môme espèce.

Ge changem ent porte  d’a illeu rs  plutôt 
s u r  la forme que su r  le fond du pro je t : il 
consiste  à p lacer dans une section séparée  
les d ispositions qui rég issen t les coinm an- 
d ilcs  p a r  ac tions ; il les rend  plus précises 
e l  les m et mieux en harm onie  avec la n a ­
tu re  ju r id iq u e  de ces sociétés et avec les 
d(h 'eloppem euts qu ’elles on t reçus dans la 
p ra tique .

La disoussion  s’est ouverte  p a r  un d is ­
c o u rs  de M. Dem eur, re la tif  aux  sociétés' 
coopératives . Il sem blait à Thonorable dé­
pu té  de Bruxelles qu ’aux te rm es  (lu pro jet 
ces sociétés ne  pouvaient ô tre  au torisées 
qu ’a u ta n t  qu ’elles avaient p o u r  objet des 
opé ra tions  com m erciales , e t  comme, selon 
lui, cet objet n’e s t  pas le leur, elles se 
trouvaien t ne  pas profiter des avantages 
a rco i’dés p a r  le p ro je t  aux sociétés com ­
m ercia les.

M. h  m in is tre  de la ju s t ice  et M. Bara 
on t répondu  à M. Demeur, e t on t d issipé  
ses app réhens ions  en dém on tran t  que les 
Sociétés coopératives font acte com m er­
cial, jiar conséquen t que le p ro je t  de loi 
leu r  est favorable.

L’exam en du pro je t a coutinui: sans d é ­
bat, e t les chap itre s  relatifs aux sociétés 
en  nom s collectifs e t  en com m andites on t 
élé  adoptés . L’assem blée s’occupera  de­
m ain  dCa sociétés anonymes.

CE QUE VAUT L ’ARM ÉE.
IV

Depuis quelque tem ps, il sem ble  con­
venu, dans les rég ions m ilita ires, que  le 
rem placem ent e s t  un privilège in ique. Un 
privilège p o u r  qui ?  Est-ce  p o u r  le rem ­
plaçant. On p o u rra i t  le supposer , c a r  le 
rem plaçan t s e r t  m oyennant finance, e t i e  
m alheureux  qui a t iré  un m auva is  num éro  
e s t  contrai n t de se rv ir  g ra tis ;  le si m ple con­
sc r i t  e s t  ré d u i t  à sa m odeste  solde, tandis 
que le rem plaçan t, p o u r  p rix  de  la l ib é ra ­
tion du rem placé, ob tien t un capita l qui 
lui fait une s ituation  privilégiée. Mais ce 
n’e s t  pas ainsi qu’on Tentend. Le p riv i­
lège, d it-on , e s t  p o u r le re m p lac é ,  p a rceq ue  
sa fo rtune  lu i perm et de  co n ju re r  le so rt ,  
parce  que, grâce  au paiem ent d’une som m e 
d ü rg en t ,  il échappe à l’obligation du s e r ­
vice, im posée à ceux qui n’on t pas les 
m ômes r t s so u rc e s  que lui.

Les d e rn iè res  guerres  on t m is celte idée 
à la mode. Autrefois, e t  il iTy a pas bien 
longtem ps, dans ces m ômes sphères  où 
elle est accueillie  au jou rd ’hui avec tan t  de 
laveur, on n ’éta it pas éloigné d “ la consi­
d é re r  com m e un paradoxe, e t  de p rendre  
p o u r  des d é trac teu rs  systém atiques de

l arm ée les .adversaires dc ce p ré tendu  pri­
vilège. Il y a c inq  ans, M. le colonel Brial- 
m ont se bo rn a it  à faire re s so r t i r  la né­
cessité  « d’é p u re r  le rec ru tem en t. » Nous 
v e rrons  tan tô t  quel systèm e d’épurntion  il 
p réconisa it  « p o u r  am élio rer  Tétat phy- 
» sique e t  l’é ta t  m oral de Tarmée. » On lîe 
lui a pas donné ce qu’il dem andait, mais 
en su p p r im an t  la subs titu tion  qui versait 
dans les rég im en ts« le  reb u t  de la société,» 
on a fait quelque chose dans le sens de ses 
idées. A ujourd’hui, cette  réform e, dont la 
réa lisation  da te  d ’hier, p o u r  ainsi d ire , n ’a 
plus aucune va leur aux yeux de M. le co­
lonel Brialm ont. On lui acco rd e ra it  en 
o u tre  ce qu ’il dem andait en 4867, dans ses 
« E ludes  su r  Torganisation des a rm ées  et 
larticu lièrem ent de Tarmée belge, » qu’il 
laussera it  les épaules de  pitié. Il lui faut 

au jou rd ’hui le service obliga to ire , parce 
que, d’ap rès  sa  récente  b rochure , le rera- 
ilacem ent e s t  « le p lus odieux des privi- 
éges; » c’e s t  la « tra i te  des blancs, » c’esl 

un « ab u s  scandaleux, » c’est le d ro i t  de se 
faire « tu e r  p a r  p rocura tion , » c’e s t  enfin 
u n e m o n s tru o s itéq u i  ne  peut ô tre  défendue 
que p a r  « les avocats de Tégoïsme e t de 
la couardise . JI n’y va pas de m ain m orte  
quand  il s’y met, le bouillan t colonel.

Dans n o tre  pays eom m e a illeurs , nous 
voyons d’a u tre s  écrivains m ilita ires, dont 
la conviction n’est pas m oins forte, quoi­
que leu r  style so it  d’une énerg ie  moins 
.. . énerg ique, so u ten ir  cette  môme thèse, 
jad is  m édiocrem ent appuyée p a r  Tarmée, 
e t  c a rrém en t contestée  parjses p lus  chauds 
défenseurs.

Ce changem ent de  front e s t  peu t-ê tre  un 
p rog rès  au po in t de vue s tra tég ique . Est-ce 
un  p rog rès  en logique?

E t d’u b o rJ  faisons ju s t ice  de  cette  flé­
t r is su re  dont on p ren d  p la is ir  à m arq u e r  
les citoyens qui, depuis  q ua ran te  ans  en 
Belgique, se son t  rachefés du service en 
tem ps de paix. Ce n ’e s t  pas leu r  faute si 
les occasions de se faire tu e r  leu r  ont 
m anqué. Autant rep ro ch e r  à Tarmée de 
n’avoir pu  co n q u érir  encore  que les lau ­
r ie rs  du Mexique. Si la gue rre  envah is­
sa it  n o tre  te rr i to ire ,  nous  som m es pe rsu a ­
dés que  noti'e arm ée ferait b ravem ent son 
devoir. Mais croyez-vous donc  que la po-, 
pulation civile ne  ferait pas le s ien?  Qui 
vous au to rise  à le su ppo ser  ? Croyez-vous 
que  p o u r  s’y so u s tra ire  elle invoquera it  
l ibération? Elle s ’en  prévau(lrait en vain, 
e t  i l lu i  faudra it  m arch e r  e tco in ba ttrequand  
môme, puisque, dans son d iscours  de  Taii 
de rn ie r , M .le lieu lenan tgénéra lG hazainous 
explique que, sans le service obligatoire, 
« la levée en m asse  est to u jou rs  inévitable 
» en cas d ’invasion ou d ’uue gu erre  p ro- 
» longée.»M ais e l len c se so u v ien d ra i t  seu­
lem ent pas de sa libération . La dern ière  
g u e rre  a prouvé que le bourgeois, l’ouv rie r  
e t  le paysan, môme rem placés, savent Ise 
faire tu e r  au trem en t que p a r  p rocura tion  
p o u r  la défense dc leu rs  foyers. E t  vous 
croyez, vous officier belge, (ijuc cette  po­
pulation  qui, a illeurs, a fourni ù la défense 
des h é ro s  et des m artyrs , ne  se com pose 
dans  n o tre  pays que d’égoïsles e t  de 
couards , jiour ne pas d ire  de lâches !

Passons Téponge su r  des violences qui 
ne son t pas faites p o u r  popu la r ise r  la thèse 
de Tauteur, et qu’excuse i’entraîni-.meiit de 
l’im provisation. M. le colonel Brialm ont 
au ra  négligé de  co rr ig e r  ses épreuves.

Revenons à la question  dc principe. Le 
rem placêraen t e s tu u  privilège, dites-vous. 
Oui, si le rem placem ent é ta it obligatoire , 
vous auriez  ra ison . SI le rem placem ent 
é la it  un  d ro it  a ttr ibu é  â la ‘fortune, ayant 
p o u r  coro lla ire  le devoir im posé à Ia*mi- 
sère  do la isser ce d ro it  s’exercer, a lo rs  
il y au ra it  privilège d’une p a r t ,  corvée 
de T a u l r e , privilège conïme au moyen 
âge, e t  corvée de vassal à se igneur. Mais 
est-ce  là le rem placem ent?  Quel pouvoir 
au  m onde peu t me co n tra ind re  de rem pla ­
cer, si je  m’y refuse? Com ment le rem pla­
cem ent serait-il uu privilège, pu isqu’il dé­
pend de  la volonté des rem plaçan ts  de le 
faire cesser. Que dem ain la grève des rem ­
p laçan ts  éclate en Belgique, e t  le rem pla ­
cem ent n’existe p lus. Le service personnel 
obligatoire  se ra  réalisé du môme coup. E t 
vous nous parlez de privilège!

Vous nous direz que cette  grève e s t  un 
mythe. On en a p o u rtan t  organ isé  bien 
d’a u t r e s , e t  il es t é trange  qu ’on n ’a it  pas 
encore  essayé J e  celle-là, si le service obli­
gatoire , com m e l’affirment parfois ses p a r­
tisans , n ’est im p o p u la ire q u cd a n s  la b o u r­
geoisie, la finance , la n o b le s se , parm i les 
p u issan ts  e t  les riches.

Vous nous direz qu’il se  trouve  tou jours  
des m alheureux  que Tappât d’une somme 
d ’a rgen t dé te rm ine  à se rv ir  p o u r  au tru i.  
Mais si ces m alhcuri'ux font de bons  so l­
dats , et s’il leu r p la ît  de  p o r te r  les a rm es, 
de quoi vous plaignez-vous? Si vous les 
jugez im p ro p res  au se ivlce, n ’avez-vous 
pas le d ro it  de  les refuser?  E t si vous les 
acceptez m algré leu r  incapacité , c ’e s t  vous 
qui ôtes en fHute, c’e s t  vous qui m anquez 
à vo tre  devoir.

Le m onopole  des g rades accordé  à la 
noblesse  d’épée sous  Tancien régim e était 
un privilège. La ro tu re  n ’avait ni le p ou ­
voir de Tauéautir n i miniie le d ro i t  de le 
partager. Mais quand  il suffit du refus de 
concours  des rem plaçan ts  p o u r  envoyer 
s o u s le sd ra p c a u x la  bourgeoisie, la finance, 
la noblesse, les pu issan ts  e t  les riches, 
quand  it ap p art ien t  aux  au to r i té s  mili­
ta ires d ’in te rd ire  l’accès de l’arm ée au 
rem plaçan t qui ne rep ré sen te  pas exacte­
m ent l’équivalent du rem placé, nous ne 
com prenons pas qu’on fasse in te rvenir  
dans ce débat Tintérôt de Tarmée e t la ju s ­
tice  absolue.

Le privilège, il e s t  dans certa ines exem p­
tions inconsidérées (fui font e n tre r  dans le 
con tingent des jeunes  gens que, san s  ces 
exem ptions, le s®rt a u ra i t  épargné .s  il est, 
par  exemple, dans Texemption des m inis­
tre s  des cultes, des sém inaris tes  e t  des 
é tud ian ts  en théo log ie; uue  exem ption 
qui ,  au  po in t de  vue m oral e l  social, 
offre des inconvénients dont chaque jo u r

il nous  est donné d’app réc ie r  la g ra­
v i té ;  elle favorise o u tre  m esure  ie r e ­
c ru tem en t du clergé sécu lier  e t  régulier, 
e t fait e n tre r  dans les o rd res  une  foule 
d’individus qui ne se soucien t pas du 
serv ice  m ilita ire, m ais qui ne  son t point 
faits  p o u r  le célibat ecc lesiastique  ou  m o­
nastique . Nous som m es convaincus que  
cette  exem ption  e s t  p o u r  beaucoup dans 
les dérèglem ents quo tid iens de ce qu’on 
a appelé le P e lit-F ré r ism e; e t  n ous  avons 
lieu de c ro ire  que cette  conviction est 
partagée  p a r  de t rè s  bons  esp r i ts .  Inutile 
d’a jou ter que M. le co lonelB ria lm ont ne fait 
aucune allusion  à ce privilège v ra im en t an­
tisocial. Peu t-ê tre  s’en occupera-t-il  sous 
un  au tre  m inistère.

Le privilège, il e s t  dans l’exonération , 
c a r  du m om ent que  le milicien a payé à 
l’E ta t  le prix  de  l’exonération, il es t libre 
com m e Tair; il ne  co u rt  pas la chance d’un 
re fu s ;  il paie e t  to u t  e s t  d it, c t  sa  libéra- 
t ip n  oblige TEtat à lui t ro u v e r  un  rem ­
plaçant. Si TEtat ne trouve  pas, tan t  pis 
p o u r  lui. L’exonéré n’a p lu s  à  s’inqu ié ter  
de rien . L’exonération  c’est le rem place­
m ent par  TEtat, le rem placem ent certa in , 
inévitable, le rem placem ent forcé. A ce ti­
t re  c’est un privilège, un ab u s  scandaleux, 
digne de tou te  la rép roba tion  du  colonel 
Brialmont.

Ce système heu reusem en t ne s’e s t  pas 
in trodu it  dans nos lois de milice, mais 
n ous  Tavons échappé belle. Il avait en 
effet de pu issan ts  appuis . M. le général 
Guillaume, au jou rd ’hui pa rt isan  du  se r ­
vice ob liga to ire , défendait l’exonération  
devant la com m ission m ilita ire  convoquée 
cn  4867 p a r  M. le lieu tenan t général Goe- 
thals, a lo rs  m in istre  dc ia g ue rre . E t  M. le 
colonel B rid m o n t?  E h  b ien, lui aussi, il a 
eu sou jo u r  d’en thousiasm e p o u r  l’exoné­
ration , en thousiasm e parfa item ent réfléchi; 
c a r  c’é ta it  au  lendem ain de  la g ue rre  de 
Bohême, e t  le service obligatoire  avait 
déjà fait ses p reuves con ire  TAutriche 
avan t de  les faire c o n tre  la France . Oui, 
en  4867, dans un  ouvrage que nous citions 
to u t  à  Theure, Téminent public iste , a lo rs  
qu ’il réc lam ait Tépuration du rec ru tem en t, 
conseilla it au pays de  su p p r im er  la s u b ­
sti tu tion  e t  le rem placem ent, e t  au profit 
de  quel système? Au p ro ü t  de  l’exoné­
ra tion . C’e s t - à - d i r e  qu ’il se  constituait  
Tavocat, nous  ne  d iro n s  pas de Tégoïsme 
e t  de la couard ise , m ais d ü n  privilège 
n e ttem en t c a i 'ac té r isé , d’une véritable 
faveur a ttr ibuée  à la r ichesse  au d é ­
t r im en t de ia m isère , d 'un abus réelle­
m ent scandaleux. Après cela est-il bien 
venu à t ra i te r  de  h au t  en  bas ceux qui 
p ren nen t la défense du  rem placem ent, 
e t  à  c r ie r  au  privilège, à  la t ra i te  des 
b lancs, a lo rs  que oc systèm e u’a  pas les 
in justices de  l’e x o n é ra t io n ,  celte  tra i te  
des b lancs faite p a r  TEtat au  bénéfice des 
privilégiés de la fortune? H e s t  vrai que M. 
B rialm ont ne veut p lus de  l’exonération . Il 
réclam e m ain tenan t le service obligatoire. 
N ous n’en tendons pas Taccuser de versa ti­
lité, m ais il faut conven ir  que ses opin ions 
on t quelque chose  de... polygonal.

Eh bien, il n’est pas ju sq u ’au service 
obligatoire  qui n’im plique cer ta in s  p riv i­
lèges cen t fois p lus ü ag ran ts  que  ceux 
q u ’on prétend  nous m o n tre r ,  m ais don t 
n ous  ch erchons vainem ent la t rac e  dans le 
systèm e du rem iilacem cnt. Qu’est-ce que le 
v o lo n ta r ia t  d’un a n ,  sinon un privége? 
Onnous dira  qu ’ici le privilège e s t  au p ro ­
fit de l’in s tru c tio n  e t  non de la fortune, 
e t  que s’il n’e s t  pas donné à iq u i  le 
m onde d’a rr iv e r  à la r ichesse , vo ire  même 
à T a isan ce , T instruction n’e s t  refusée 
à personne. Ôn nous d ira  que  les catégo- 
j'ies de vo lon ta ires  d’un an  se ron t assez 
larges pour englober tous les citoyens qui ne 
se ron t pas p u rem en t e t  s im plem ent des 
if^norants. Cela e s t  su je t  à con testa tion , 
m ais enfin, soit. Nous som m es d’autant 
p lu s  d isposés à nous m o n tre r  coulants  
s u r  ce po in t que (lans la question  élec­
to ra le  nou s  dem andons, nous aussi ,  une 
p rim e à Tinstruction. Si encore  le s e r ­
v ice obligatoire  e t le vo lon ta ria t  d’un an 
y  pouvaient a ide r  ! M alheureusem ent les 
a p ô tre s  de  cette  doc tr ine  nouvelle p a ra is ­
se n t  p lus  p réoccupés du  n o m b re  des sol­
d a ts  que  du n om bre  des é lecteurs , e t  dans 
to us  les cas nous ne  pouvons pas co m p te r  
s u r  le concours  deM. lecolonel Brialm ont, 
lui qui trouve inouï que, cette année, on ait 
re tenu  à Bruges « pendan t tro is  jo u rs  » 
u n  rég im ent de  c a v i le r ie ,  e t  re ta rd é  son 
installation  au c a m p , « p o u r  perm e ttre  
à c inq  ou six  officiers de p ren d re  p a rt  aux 
é lections p ro v in c ia le s ;  » lui qui ne com ­
p ren d  pas que, pendant la période  des ma- 
iKcnvres, on a it  au to risé  un g rand  nom bre  
de m ilita ires à r e n t re r  dans  leu rs  ga rn i­
sons p o u r  les é lections com m unales.

Laissons néanm oins le vo lon taria t d’un 
an , e l  glissons su r  le privilège qui eu i*é- 
suU ée p o u r  cei’laines c lasses de la société. 
Mais tou tes  ces d isp e n se s ,  tou tes  ces 
exem ptions, tous ces a journem enls  qui, 
d’aprôs M. le lieu tenan t général Chaz-à], 
équivalent à  la libération  com plète  du 
serv ice  m ilita ire, e t  so n t  inséparab les  du 
serv ice  obligatoire , m êm e en P russe , à 
p lu s  forte ra ison  en [Belgique, ne son l-ce  
pas là des privilèges?

Indépendam m ent de cerlaino a jou rne ­
m en ts  mritivés p a r  les m ômes causes qui 
do nnen t lieu chez nous à des exem ptions, 
son t a journés d’une année  à Tautre , e t  
éven tuellem ent libérés du  service m ilita ire  
p o u r  le tem ps de paix :

« Le p rop rié ta ire  d’un bien ru ra l  à Tex­
plo ita tion  duquel il es t ind ispensab le ;

» Ceux qu i on t été  co n tra in ts  (le p rend re  
la con tinuation  d’un bail e t  qui son t m o­
m en taném en t forcés (Je g é re r  eux-mômes 
le u r  exp lo ita tion ; p o u r  (îette d ispense  on 
ne t ien t pas com pte  de T im poriance de la 
p ro p r ié té ;

» Les p ro p rié ta ires  de  fabriques, m anu­
fac tu res  ou é tab lissem ents  in d us tr ie ls ;

» Les chefs de m aisons de com m erce  
qu i occupen t p lu s ieu rs  ouv rie rs  e t  qui 
n ’o n t  pas élé  en situa tion , d ep u is  la d e r­
n iè r e  revue de  rec ru tem en t,  de  pourvo ir  à 
l’a d m in is tra t io n  de leu r e n trep r ise  :

» Le fils du  ferm ier ou du chef  d’in d u s­
t r ie ,  ind ispensab le  à  son père  p o u r  la ges­
tion (Je ses affaires ;

» Le frère  pu îné  d’un so lda t tué  à Ten­
nem i, ou m o rt  des su ites  dc ses b lessu res , 
ou estrop ié , si toutefois il es t nécessa ire  à 
ses pa ren ts  ;

» Ceux qui justifien t, p a r  un  c o n tra t  
d’appren tissage , qu’ils é tud ien t u n  a r t  ou 
un m étier  do n t l’in te r ru p tio n  le u r  se ra it  
p réjud iciab le  ;

» Les élèves des écoles des  a r ts  e t  m é­
t ie rs  de Berlin ;

n Les élèves des é tab lissem ents  de m é­
decine e t  de c h iru rm e ;

» Les élèves des écoles vé té r ina ires  ;
» Les ouv rie rs  com pagnons quand  ils 

son t con tra in ts  de voyager p o u r  a p p re n ­
d re  leu r  m é tie r ;

» Les ap p ren tis  ba te lie rs  e t m arin s  ;
» Les jeun es  gens é tab lis  à Tétranger 

peuvent ê tre  d ispensés, ju sq u ’à la  trojçièm e 
année de concu rren ce  de  se p résen te r  de­
van t les au to r i té s  de  reci’u tem en t;

» Toutes les d ispenses doivent ô tre  re ­
nouvelées d’année en  année. Dans ce r­
ta in s  cas exceptionnels , les a journem ents  
peuvent ê tre  p ro longés jusiju ’à  ia c in ­
quièm e année de c o n cu rren c e ;  m ais, en 
général, si les motifs de  d ispense subs is ten t 
dans la tro is ièm e année e t  que  la com m is­
sion juge  qu ’il y  a  lieu de les adm ettre ,  
les jeu n e s  gens qui en so n t  Tobjet son t 
c lassés dans la p rem ière  ou la deuxièm e 
classe de la réserve  du  rec ru tem en t,  ce qui 
équivaut, dans le de rn ie r  cas, à une v é ri­
table  libération  du  service m ilita ire  p o u r  
le tem ps de  paix. »

Nous em p ru n to n s  ces renseignem ents  
au d iscou rs  p rononcé  le 17 m ai 1874 de­
van t la com m ission  m ilita ire  p a r  M. le 
l ieu tenan t général Chazal, pa rt isan  du s e r ­
v ice  -obligatoire, apologiste  du systèm e 
p ru ss ien .

C’est la loi qui énum ère  tou tes  ces d is­
penses , m ais dans  Tapplication c’est le 
gouvernem ent, c’est Tautorité  m ilita ire  qui 
e s t  juge , et son influence e s t  d ’a u ta n t  p lus 
g rande  que  les d ispenses doivent ô tre  re ­
nouvelées d’année  en a n n ée .E n  Belgique le 
g rand  juge  c’e s t  le so r t ,  devant lequel tous 
les citoyens son t égaux, c a r  to us  on t les 
m êm es c h au c es ,  bon'"'?r. ou m auvaises. 
Tous les citoyens sero iu -ils  égaux devant 
le gouvernem ent, devant Tautorité mili­
taire?  La faveur, le caprice , l’a rb i t ra i re  ne 
jouero n t- ils  pas  un certa in  rô le  dans la 
répart it ion  des d ispenses?  Vous qui vous 
plaignez desinffuences é lectorales, ne  c ra i­
gnez-vous pas que ce système, appliqué 
en Belgique où « Tintérôt personnel » a 
tan t  d’em pire  (page 9 de  la b ro ch u re ) ,  ne 
donne lieu à  bien des injn.stices. E n tre  Tar- 
b i tra ire  du  so r t  e t  l’a rb i t ra i re  m inistérie l, 
lequel ch o is ir  p o u r  év iter  to u t  privilège? 
F ran ch em en t,  nou s  p réfé rons  le so rt .

Nous com prenons cependan t qu ’on ne 
veuille pas du so rt ,  e t  qu ’on dise  : Le so r t  
es t in jus te , c a r  il a tte in t les u n s  e t  éjiargne 
les au tres , san s  motif, sans  ra ison . Si le 
serv ice  m ilita ire  e s t  un devoir, il e s t  in ad ­
m issible que d e s g e n s q u is o n te n m e s u r e d e  
le rem p lir  en so ien t d ispensés p a r  hasard  
Si le service m ilita ire  e s t  un  im pôt, on le 
doit du m om ent qn ’on e s t  en é ta t  de le 
p ay e r ,  e t  ce n’e s t  pas au  so r t  qu’il app:ir- 
t ien t de d resse r  la lis te  des cotes i r réco u ­
vrables. Nous com prenons qu ’on dem ande 
Tabolition de la conscrip tion . Celte thèse  
est logique, m ais M le colonel B rialm ont 
n ’est pas de ceux qui la soutiennent. Comme 
to us  les p a rt isan s  du service personnel 
obligatoire , — qui n ’a ricu  de com m un 
avec le service général, ne l’oub lions pas, 
— il m ain tien t la conscrip tion , le tirage 
au so rt ,  p o u r  la levée du con tingen t an ­
nuel de milice, to u t  en su p p r im an t  ia su b ­
sti tu tion  e t  le rem placem ent. Seulement, 
pour ren d re  la conscrip tion  p lus inique, 
lui qui crie  au privilège, il y  ajoute h ie r  
l’exonération , au jou rd ’hu i l’obligation p e r ­
sonnelle  du service avec to u s  les tem pé­
ram ents , tou tes  les exceptions, bien plus 
bourgeoises  que  d ém ocra tiques , qui en 
font que lque  chose  de beaucoup plus 
od ieux  que le sim ple  rem placem ent.

Ne nous parlez donc  pas de ju s t ice  et 
'd’équité.

Nous ne  connaissons que deux systèm es 
abso lum ent ju s tes , exclusifs de toute  ap­
parence  de privilège.

D’abord  le service volontaire . P ersonne  
ne se r t ,  à m oins d’en avoir  envie.

Puis le service général. Tous les  jeunes  
gens valides son t soldats . Tout le m onde 
paie la de lte  du service m ilita iro , mais 
to u t  le m onde sans  exception, to u t  le 
m onde dans les m ômes conditions de durée  
e t  de r i g u e u r ; — le service général sans 
d ispenses, sans  a journem ents , ni ren o u ­
vellem ents m otivés p a r  Tintérôt personnel 
des exem ptés, le service général sans vo­
lon ta r ia t  d’un an, e t p a r ta n t  sans  la faveur 
accordée au volontaire  d’un  an  d’échapper 
à la caserne , si la caserne , com m e Talïirme 
la Belgique m ilita ire , e s t  le régim e n o r­
mal et nécessaire  de Tarmée.

E nnem is des priv ilèges, ei intime de 
ceux qui n’existcu t que  dans vo tre  imagi­
nation , voulez-vous le service général?  
Non. M. le colonel B rialm ont du m oins le 
repousse  énerg iquem ent, com m e inutile  
e l dangereux  môme au poiiU de vue mili­
ta ire . \ o i c i  ce que  n ous lisons à ce sujet 
dans ses « E tudes » de  4867 :

« Des citoyens très-éeoaom cs et très-pacifiques, 
il y a quelques mois encore, se sont iina^niié tout à 
coup quo la supériorito militaire et politique de la 
Prusse tient au uraud nombro de soldais quo cette 
)ulssance peut lever en temps do guerro. Parlant de 
à, ils ont soutenu que désormais les nations, pour 

rester indépendantes et conserver leur rang dans lo 
monde, doivent faire en sorte quo la carrièro di?s 
armes, jadis spécialité de quclquès-uns, devienne la 
vocation patriotique de tous ! (page 10).

» N’est’il pas étrange que nous autres écrivains 
militaires, nous qui depuis vingt ans faisons la guerre 
aux utopistes dont Io but esl de supprimer ou d’a­
moindrir los armées, nous soyons aujourd’hui, par la 
force des choses, amenés à  rompre des lances avoc 
des utopistes d ü n  autre genre qui proposent d’armer 
tous h s  citoyens comme au temps des barbares ?

» Si nous ne songions qu’aux intérêts de notre 
profession, il esl certain qu’au lieu de combattre celte 
lendanco, nous Tencouragerions (ie toutes nos forces. 
Mais comme nous tenons à honneur de défendre 
avaul tout les intérêts du pays et les vrais principes
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do Tart de la guerre, notre loyauté et notre con­
science nous font un devoir de déclarer qu’il y a une 
limite au delà de laquelle les armements deviennent 
inutiles et même absurdes. .

» En ce qui me concerne personnellement, je n é -  
prouve aucun em barras à faire un pas de plus dans 
cette voie, en soùlenanlque les armées permanentes, 
loin d’exiger un accroissement de force, devraient 
être réduites d’un tiers ou d’un quart dans la plu* 
part des Etats de TEurope... (page 11).

rt Je n’admettrai ja m a is  que la mission de notro 
Siècle soit do m ettre un fusil aux mains de tous les 
citoyens valides. L 'intérlt public exige, au contrairOi^ 
que chacun ait sa profession et sa spécialité; que 
celui-ci rende la justice et que celui-là fasse respecter 
les arrêts ; que lün  crée la richesse et que Tautre la 
protège... » (Page 46).

I l y  a peu t-ô tre  que lque  naïveté  à c ite r  
en 4872 le lieu tenan t colonel B rialm ont d e  
4867. L’a u leu r  des « E tudes  » considère  la  
systèm e p russ ien  comm e exagéré, exorbi­
tan t.  Môme au lendem ain  de Sadowa, il a  
des doutes  s u r  Tefficacité de ce systèm e 
qu ’il p réconise  au jourd’hui. Mais comme- 
dans ses «  E tudes » il t ien t à c o n s ta te r  
que ce syslèm e si rigoureux  ne pèse pour­
ta n t  en réalité  que « su r  les deux  cin­
quièm es des in sc r i ts ,  » com m e tous  les 
écrivains m ilita ires, qui p récon isen t le ser*? 
vice personnel obligatoire , so n t d’accord  
po u r  condam ner le service général, on e s t  
en  d ro i td e su p p o se rq u e ,  su r  cette  question  
du moins, le colonel de 4872 ne  répud ia  
pas  Topinion du lieutenant-colonel de 1867.

Donc pas de  service général en  dép it  de  
la ju s t ice  e t  de la nécessité  de  faire tab le  
rase  de to u t  privilège. L’in té rê t  du pays 6t 
les v ra is  p r inc ipes  de Tai’t  de la g ue rre  
avan t tou t.

E h  bien, à  vo ir  vos fluctuatioûs, vos t e r ­
g iversations, vos con trad ic tions , vos exa-* 
géra tions , e t  finalem ent vos e r re u rs  colos­
sales d’a rgu m en ta tio n , ies p lus chaleu­
reu x  défenseurs de  Tarmée, les avocats les 
p lus intrépi(Jes du budge t de la  g u e rre  
e t de la défense nationale , fin iron t p a r  sa  
ra l l ie r  au serv ice  volontaire , p o u r  réali­
se r  enfin cet idéal de ju s t ice  absolue d o n t  
vous ne voulez pas dans le serv ice  général 
e t  don t vous continuez  cependan t à ê tre  
obsé(iés. Comme cela du m oins, chacun  
au ra  sa profession, sa  spécialité.

Nous n ’avons pas encore  te rm in é  Tcxat 
men de la b ro ch u re  récen te  de M. le colo­
nel Brialm ont. Nous y co nsac re rons  b ien ­
tô t un d e rn ie r  article .

Au nom bre  des pro jets  de lois déposés, 
la sem aine dern ière , p a r  le m in is lre  des 
finances, figure celui qu i au to r ise  le gou­
vernem ent à rem b o u rse r  le solde (le la 
(iette 3 p. c ., p rovenan t rie Tem prunt dé­
cré té  p a r  la lui du 25 mai 4 8 3 8 , spéciale­
m ent affeclé à la construction  des che­
m ins de fer de TElat. Cc solde est de
5 ,6 3 3 ,0 0 0  francs.

Voici la ten eu r  du p ro je t  :
A U T . 1®'.

Lo gouvernement est autorisé à renibourscîr le oa- 
pilai non amorti do la dette à 3 p c., provenant d© 
Temprunt d rèrété par la loi du 25 mai 483s, et cIh Té­
mission faite on texécution do la loi du l "  mai 4842 
et de colle du 2 i  décembre 4846 réglant le budget de 
la dcitc publique pour Texercice 1847.

Il fixera ia dat(j du remboursement, ainsi que Té­
poque à laquelle les intérêts cesseront de courir.

A R T . 2,
Il sera pourvu à co remboursomf’nt au moyen des 

r^ so u rcu s  ordinaires ou de Témission des bons du 
Trésor.

Les bons du Trésor pourront ôlre émis à des 
échéances diverscs,si:nsquo l’échéance la plus longue 
dépasse cinq ans.

A R T . 3.
Lo capilal de 4,484,' (30 frsnos, eoriesponriaat à la 

rente de 44,520 francs qui émit inscrite sim le grand- 
livre (le fa dctto à 3 p. e , au nom du duc dé Wel­
lington prince de W aterloo, est annulée.

A R T . 4.

Les crédits suivants sont accordés au budget de ia 
dette publique de l’exercice 4872, sas’oir ;

a. ifaicment des intérêts pour la période du 
4”  aoùi uu 31 décembre 1872 sur le capilal restant e a  
circu 'a tion ..................................................  fr. 70,412 51)

b. Frais divers nécessités par le rem ­
boursement de ce capital ........ : ................... 5 000 OD

Ces crédits seront couverts par los voies et moyens 
ordinaires.

A R T . 5.
La présente loi sera exécutoire lo lendemain de s a  

publication au M oniteur.

E l e c t i o u  c o m m u n n l e  rà E o k e r t t u .

(P o r  vo ie  té lég j'aph ique .)

Los élections complémentaires de Lokeren ont eu 
lieu aujourd’hui.

Les cléricaux Tcmporlenl par 666 voix contre 302

On appelle notre attention sur une m esure qu© 
vient de prendre la Compagnie du Grand-Central. Elle 
vient, nous écrit-on, d’interdiro provisoinîm ent le 
chargement do sos waggons dans la station de Saint- 
Trond.

On nnus fail rem arquer que celte m esure est 
préjudiciable aux nombreuses r-xpé1itions de cé­
réales, fruits, pommes do terre, sucre, etc., qui 
partent do Saint-Troi\d, et qui, à cette époqu© 
de Tonnée, ont m e  grande importance. L’intérêt 
des producteurs ct des consommateurs est donc en­
gagé. Il est évident quo le Grand-Central iui-mêm© 
est intéressé à favoriser ces cxpéditmns loin d é lea  
entra'tor. Aussi sommes nous persuadés qu’il tar­
dera lo moins possible à revenir su r une iniordic- 
tion qui ne s’explique que par une insuffisanc© 
momeiuanéo de son matériel de transports.

— Lo 47® tirage  an  so rt des o b lig a tio n s  ds 
Tem prunt d e  1856 de la  v ille de B ruxelles a u ra  
lieu  le lund i 2 décem bre p rochain , à 10 lieu res 
du  m atin , dans la  salle des sections, à  l’hôtel de 
ville.

— A Toccasion d e  la Sainte-C écile, fête p a tro ­
nale  (les m usic iens, les arlisl» s-mii.#icipns de la 
cap ita le  ch an te ro n t k S a iiite -G u d u le , d im an ­
ch e  2-t, à 40 h eu res , la m esse , et le so ir, k 
6 h eu re s , le  sa lu t d e  M. Barwolf.

— Nous app renons que la p rem ière  rep ré sen ­
ta tio n  de la rep rise  rie /’A /i’icûùm , annoncée pou r 
le 21 au  théâ tre  do la M onnaie, au  bénéfice de la  
crèche royale  du  faubourg  de Laeken, v ien t d 'ètre 
rem ise  au  22, dans le bu t d’a s su re r  p a r  une ré­
pétition  dc p lu s  u u  parfait ensem ble  de Texé­
cution.

Les ppbsonnes qui on t rcîtenu des p laces p o u r 
ce tte  so irée de b ienfaisance el qu i, k la date du 
v e n d re d i ,22,se tro u v era ien t cm ))ècliées de ven ir 
au  spectacle, so n t in stam m en t p r irê s  d ’en d o n n er 
av is au x  m em bres de l’adm in is tra tion  de la 
crèche, afin de nu-ltre fiœ uvre à  m êm e d e  sa tis­
faire  à d’au tre s  dem andes.

— P en d an t Texercice écoulé de 1871-1872, la 
v ille  de B ruxelles a  in ten té  76 actions en  ex*
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p ro p rla tlo n  : 65 pou r le s  travaux  d 'assa in isse­
m en t de la Senne et 11 p o u r le p ro longem ent de 
la ru e  de la Hégence. Douze de ces affaires 
o n t élé te rm inées p a r  a rrangem en t, c inquan te- 
h u it pa r jugem en ts  d u  tr ib u n a l d e  p rem ière  in ­
stance , c l six p a r  a rrê ts  de la co u r d ’appel.

—  La com m ission  adm in istra tive  d u  S p o rt de 
Liège v ien t de p rie r son  p rés id en t d ’honneu r,
S. A. R . le  com te d e  F lan d re , de b ien  vouloir 
a ss is te r, a insi que S. A. R . la  com tesse de F lan ­
d re , au  g ra n d  bal de b ienfaisance qu’elle o rga­
n ise  p o u r le 4 jan v ie r p rochain .

— La fortune v ien t... quelquefo is... en  d o r­
m an t. d it un  adage popu la ire  devenu vérité  pour 
u n  négociant bruxello is, M. Lefevre, dem euran t 
M arché-aux-Poulets. U y a q u e lq u e s jo u rs , celu i- 
ci envoya à un  de ses co rrespondan ts  d e  P aris , 
)our les en ca isse r, quelques coupons échus d ’o- 
)ligations de l’em p ru n t d e  P a ris . Ce co rresp o n ­

dan t rép o n d  im m édiatem ent à  M. Lefevre que 
s ’il a  en  sa  possession  les obligations don t il a  
envoyé les coupons il e s l l’heureux  possesseur 
d u  num éro  gagnan t la p lus forte prim o. E t 
com m e M. Lefevre avait, en  effet, ces obliga­
tions, il se  trouve que sans le  savo ir il avait 
gagné 130,000 francs !

—  Il c ircu le  à  A nvers une pétition  ém anan t de 
quelques gardes civ iques qu i dem anden t la sup - 
)ression de la m ilice citoyenne com m e é tan t une 
nstilu iion  « inu tile . » La pétition  p ro teste  con­

tre  la qualification de « dangereuse  » tom bée de 
la  plum e du  colonel B rialm ont.

— P endan t les d ix  p rem iers  m ois de l’année 
couran te , il e s t en tré  au  p o rt de G and 486 n av i­
re s , jau g ean t 95,093 tonneaux , et d u  1 "  au  7 n o ­
vem bre 51 n av ires, jau g ean t 10,293 tonneaux , 
so it en  tou t 537 nav ires, jau g ean t 105,386 to n ­
neaux . Le tonnage m oyen en es t d e  194 tonneaux; 
c’es t le tonnage  m oyen le p lu s  fo rt que nous 
ayons p u  en reg istre r ju sq u ’ici.

Les m archand ises  les p lus im portées so n t les 
b o is , b illes  et m archand ises d iverses a rriv an t 
p a r  les s team ers  d’A ngleterre. Dans ce m ouve­
m en t ne so n t pas com pris les s team ers nav i­
guan t su r  la  H ollande, qu i augm enten t ann u e l­
lem ent.

k l u l l e t i a  d e  l a  b o u r b e  d e  B r u x e l l e e
Ln bourse, mal im pressionnée par la séance d’hier 

de l’Assemblée législative française, ouvre en baisse 
marquée; l’emprunt à 85-35 et les Mé alliques à 60 
1Î5/16, mais les cours se raffermissent un peu à l’a r­
rivée de la cote de Paris, e t nous restons à 83-47 1/2 
et 611/16.

Le comptant est calme. Il n’y a guère de variations 
à signaler.

Les Banque nationale sont un peu plus faibles à 
3,810. Les nouvelles actions ont fait leur apparition à 
la cote aujourd'hui ; il y a do la demande à 1.850.

La rente 41/2 p. c. belge esl ferme à 102-70; le 
3 ü. c. de la Caisse d’annuités est demandé à 72-23.

Changes sans changement, le Loadres à 25-55 et 
lo Paris à 1/2 p. c. de perle.

C em n aiiD lea tlM u i e t  « v i s  d iv e rs*
— Suffell,81,M. de la  Cour,d>« à  acheter bank - 

no tes. fl. de H o ll., th . de P ru sse  e l ro u b l. ru sse s .
—  L ondres viâ Calais e t D ouvres, m a tin  ct 

so ir . V ictoria et L udgate-llill S ta tions, London.
— E stom ac, nerfs, foie, p o itr in e , gu éris  sans 

m édecine p a r  la  douce R ev a len ta  Du B arry ,1 2 , 
ru e  dc l’E m p ereu r, B ruxellos. F r. 2-25, 4, 7.

— Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8.

mmm di m ai h

(Correspond, parliculière de l ’i n d é p e n d a n c b . )
Paris, 18 novembre.

Toute raltention ost concentrée su r la séance d’au- 
ourd’hui, et naturellement môme, à l’heure où je 

vous écris, on nepcu ls’tn tre ten irà  Paris que des in­
cidents qui l’ont précédée ot des éventualités qui peu­
vent s’en dégager. On n’en sait d’ailleurs qu’unechose 
d’une façon positive, c’est quo M. Thiers y assiste, 
ce qui n’a pas été décidé sans de grands débats dans 
0 conseil ; une minorité très-faible s ’y était pronon­
cée, dit-on, pour que le président do la république 
n’assistât pas à la séance, l’illustre homme d’Etat 
aya.nt laissé percer des dispositions d’irritation quj 
pouvaient le conduire à offrir au besoin à la droite 
une démission que celle-ci désire lui faire donner, 
tout en trem hlanlde devoir l’accepter.Mais i! paraît que 
la presque unanimité des ministres, confiante dans 
la .sagesse et dans l'autorité du chef du pouvoir exé­
cutif. aurait insisté pour qu’il fût présent el qu’il 
fût juge su r le champ de bataille môme, s’il y avait 
intérôl pour lui à intervenir. M. Thiers toutefois 
aurait promis d'ôtre prudent ot aurait ajouté en riant 
qu’il n’emporlernît pas « ses nerfs à la séance. »

M, Casimir Périer a élé reçu longuement co malin 
par .le Président. 11 n’en a pas fallu davantage pour 
qu’on suppose cet homme politique destiné à pren­
d re un portefeuille. La réalité est que M. Casimir 
Périer poursuit son rôvo ou plulôt son utopie de 
la fusion des deux contres pour la fondation et la 
consolidation do la république conservatrice.

Les apparences «emblent plus favorables à ce p ro ­
jet, vu les dispositions conciliantes qui se sont ma­
nifestées hier dans la réunion du centre droit.

Mais au fond l’alliance n’est pas plus possible ; le 
centre gauche, dont le rêve également est de consti­
tuer avec celte Chambre-ci, veut réellement une répu­
blique conservatrice. Je n’ai pas besoin de vous répé­
te r cc que veut lo centre droit. Ces deux fraeiions, q ui 
ne sont d’accurd qu’en apparence, n’auraient certes 
pas la cohésion nécessaire pour vaincre l'opposition 
qui viendra à h  fois de l’extrême gauche, qui refuse 
lout mandat constituant à cetto asscmblée-ci, et do 
la droite décidée ffui ne veut à aucun prix coopérer 
à des résoliilions qui conislitueraient soit réelle­
ment, soit même nominalement la république.

11 paraît que dans les entretiens intimes, le comte 
do Chambord aurait témoigné non-seulem ent une 
opposition politique absolue, mais encore une aver­
sion personnelle irréconciliable contre M. Thiers ; 
il sc serait servi môme de ces term es, en allusion à 
l’affaire do Blaye ; « C’est l’homme qui a tué ma 
m ère! «

Ce n’est pas toul ; on fait signor dans les départe­
m ents, où lo légilimisme compte encore un certain 
nombre d ’adhérents, des pétitions (vous ne le croirez 
pas Dpour la déchéance de M. Tfiiers, et dans le dé- 
partOiTientduVaucluse, grâce aux soins do M. Lucien 
Brun, 871 signatures sont ajoutées à celles recueillies 
à  Paris, pour le rétablissem ent de la monarchie. 
Je ne vous parlerais pas de ces misérablos efforts 
dont vous savez d’avsnco l’avorteraent ridicule, s’ils 
ne donnaient, pour ainsi dire, la note de l’opposition 
do Textrôme droite à TAssembiée; sous ce rapport, 
ils ont, pour ainsi dire, Tinlérêt d’un diapason dans 
une sorte do charivari sans portée et sans utilité po*- 
lilique.

Pour tenir compte cependant des modérations en 
m ême temps quo des violences du parti légitimiste, 
il faut ajouter quo dans l’allocution de Tévêque de 
Versailles (lorsque des prières ont élé dites dans 
cette ville sur lo vote de TAssembiée, devant le p ré­
sident de la république, ses m inistres et une tren­
taine de membres du conseil municipal de Paris), 
ce prélat, qui, ualureUemenl, appartient aux idées 
royalistes, a élé d’une modération remarquable.

À Lyon, on a constaté, lorsque le préfet et autres 
fonctionnaires assistaient aux prières, que H. Baro- 
det ct la presque totalité du conseil municipal étaient 
absents.

Le gouvernement achète tout ce qu’il peut trouver 
dispu.nible do traites su r l’Allemagne, afin d’éviter 
uno crise monétaire. Si rien ne vient contrarier los 
patriotiques efforts du président de la république, on 
peu t espérer que deux départem ents de pîus seront 
bientôt évacués.

L'affaire du préfet de Tfïérault, — un scandale dont 
M. Dauzon aurait été lo héros,—un moment répandue, 
même jusque dans les spèrcs présidentielles, est, 
m’assurc-t on, une ignoble calomnie, par laquello 
o n  aurait élé abusé, îîîêmo ô la préfecture de Yer- 
saillos. M. Dauzon, dit-on, iaicréte un procès au jo u r­
nal qui le premier a parié sans le nomnîer- mais avec 
d e s  détails explicites, do cet incident inventé p - j r ^  
malveillance politique, et dont co journal aura élé 
le premier éditeur; c e s t  de cet articlo même que 
serait venue Terreur dans les sphères plus ou moins 
ofllciellcs.

Il paraît qu’à la réunion du centre droit, M. Jules
de Lasteyrio a fait un tableau épouvantable des p ro ­
grès du socialisme et des malheurs qu’il réserve au 
pays.

On assure qu'hier soir, à la réception qui a suivi 
legrand  dîner de M. Thiers, le Président déclarait 
hautement ne pas partager les alarmes de son ami 
M. de Lssteyrie.

La grande commission des réformes de Tarmée est 
subdivisée en six sous-commissions, dont chacune 
publiera un rappo rt; il y  aura de plus un rapport 
d’ensemble destiné à relier tous scs travaux.

Le ministère de la guerre vient de prendre des 
mesures pour que dans les régiments dos écoles de 
géographie el do cosmographie soient fondées pour 
los brigadiers et les caporaux.

Le nombre des Alsaciens-Lorrains en ce moment 
en Algérie est de 5,000; mais beaucoup émigrent au 
Canada.

La cour d'assises de IConstantine vient d'acquitter 
M. Chaleil, rédacteur du Radical, à qui M. Lucet, dé­
puté d'Algérie, avait fait un procès en diffamation.

L e  Progrès du  M idi d’Avignon vient de recevoir 
un mandat de com parution comme prévenu d’exci­
tation à la  baine et au mépris des citoyens les uns 
contre les autres, à la suite d’un article intitulé : 
Ecole laïque el congre'ganiste. L’affaire du frère de 
Lodôve contre M. Arrazal, maire, conseiller général 
et député, ot contre le gérant de la République du  
M id i, a été remise à huitaine.

On vient de m ettre en vente à Bordeaux toul le 
mobilier ayant appartenu à Tempereur et à sa fa­
mille au moment où ils ont séjourné dans le départe­
ment de la Gironde. Ces objets semblaient d’abord 
davoirêlre poussés aux enchères commo des reliques 
avec Tardeur d’un zèle qui ne connaîtrait pas de 
bornas dans les sacrifices; le total cependant n’a rien 
cu de brillant ; il est de fr. 6,190-25. Décidément Ten- 
ihousiasme napoléonien fait des économies.

On écrit de Rome que le conseil municipal a fait 
m ettre une inscription sur une maison autrefois ha­
bitée par Rossini, et l’inscription fait mention que 
c’est là qu’il a trouvé les mélodies toujours neuves 
du B arbier de Séville. A propos de Rome, un erra­
tum à ce que je vous écrivais avant-hier : un lapsus 
do copie ou do typographie a fait d ire qu’il n’y avait 
eu qu© trois mariages exclusivement religieux dans 
ces derniers tem ps â  Rome. C’est un tiers de ma- 
ripges exclusivement religieux qu’il faut lire , ce qui 
est bien différent.

(Correspond, particulière de l ’i n d é f ê N o a n c i  )

Versailles, 18 novembre. 
B rrl... quel tem ps! un te m p s 'à  ne pas mettre 

un poète'à la porte! et pourtant une foule énorme au 
départ de Texpress ; et parmi la foule une quan­
tité d© femmes. — Et aussi une quantité de gens 
qui n’ont pas de billets et s’en vont au petit bonheur.
— Or... pour aller à ce petit bonheur, voici co qu’il en 
coûte: une voiture pour aller à la gare, 2fr., le chemin 
de fer, 3 fr. 30, une voiture à Versailles pour aller à 
TAssembiée, 2 fr., un© autre pour le retour, et une 
quatrième à Paris! ci 11-30! au bas mot! Ajoutez une 
journée perdue, du froid, des bourrades dans les 
couloirs, el vous comprendrez à  quel point Ton est 
avide des débats parlementaires qui vont so pro­
duire.

Ça commence bien. M. Fresneau monte à la tr i­
bune. C’est pour une question au gouvernement.

^  Comment se fait-il, demande M. F resn eau , 
qu’un journal auquel je  m 'intéresse , Tancienne 
Assemblée nationale de 1848, qui roulait reparaître, 
n’en obtienne pas la permission de Tautorité mili­
taire? Nous sommes sous Tétat de siège; sous un état 
de siège motivé par la Commune, e t tandis que Tau­
torité permet aux anciens amis et collaborateurs de 
notre « cher et regretté collègue, » Félix Pyat, de 
publier des journaux, nous ne pouvons pas le faire.

M. Victor Lefranc répond, au nom du gouverne­
ment : « Si on n’a pas accordé Tautorisation de paraî­
tre au journal patronné par M. Fresneau, c’est que les 
pièces ne sont pas encore arrivées entre nos mains, 
mais dès qu’elles y seront, il aura satisfaction. »

Au général Changarnier maintenant.
•c Messieurs, depuis le ! •  ectobre j’ai pria l’enga­

gement d’interpeller le gouvornement au sujet des 
voyages de M. GamboUa. Je viens dégager ma pa­
role, à laquelle je n'ai jamais manqué. Je supplie 
M. le président de la république, que j’ai tant aimé, » 
rien ne saurait rendre Taccent a tten d ri, pathéti­
que de cette phrase — « que j’aime encore,d’arrêter 
Taudace croissante de la démagogie ! »

A la suite de ce début M. Changarnier déclare que
10 discours de Grenoble a offensé l’Assemblée d’a­
bord, la religion ensuite, et une foule d’aulresxhoses.
11 glisse un éloge à Tadresse du maréchal Mac-Ma­
hon. La droite, les droites, pour mieux diro, ap­
plaudissent à tout rompre.

K On a comparé le banquet de Bordeaux avec le dis­
cours de Grenoble,'> continue Torateur.« Ce n’élait pas 
1a même chose. C’était un bon langage au moins que 
parlait M. Princeteau. » (Applaudissements à droite.)

Bref,le discours du général est plein d’intentions vi­
pérines ct d’intonations étudiées, « l l  reconnaît, dit- 
il, à M. Gambctta le droit de préférer la république 
comme à M. Princeteau celui de préférer la monar­
chie, en parlant de ce fait que nous sommes dans 
le provisoire ; — mais il no lui reconnaît pas le 
droit de préparer Tavénement d’audacieux co­
quins, etc. »

M. Grévy fait des observations à Torateur : « Il ne. 
faut pas employer des expressions qui peuvent con­
duire à autre chose qu’à un débat parlementaire. » 
Débat entre Torateur el M. Grévy.

La droite soutient avec lurie le général. Décidé­
ment, c’est la grande charge des chevau-légers. üne 
triple salve reconduit le général à sa place. Toute la 
droite va lui serrer la main ; c’est uno véritable pro­
cession.

Et, retenez bien ceci : lo général, dont Torgane 
sourd n’est pas facilement entendu el dont je n’ai pu 
vous dire exactement toutes les paroles, a élé aussi 
provoquant que possible ; plus qu’il n 'est permis à un 
homme de son âge auquel un homme plus jeune ne 
peut répondre qu’à la tribune.

C’est M. Victor Lefranc qui répond. M. Victor Le­
franc est vraiment bien faible en tant que minislro do 
1 intérieur et principal organe du gouvernement.

il débute par s’étonner. « Il ne s'attendait ni à la 
forme, ni à la portée, ni à la violence que le général 
a données à son inlerpellalion.» il est visiblement dé­
monté, ou em barrassé. « Il n’a pas eu lo temps,dit-il, 
de se concerter avec ses collègues et avec M. Thiers.» 
A gauche on lui tend une perche : « A demain ! à 
demain !»  Mais vous comprenez que de tels débats 
ne se remettent pas.

« — Non! s’écrie enfin M. V. Lefranc, nous ne 
sommes pas les ministres d'un gouvernement pro­
visoire! *

(Applaudissements à gauche; protestations à droite.
— Cela donne un peu de temps à Torateur qui en 
profile... — Non, qui décidément n’en profite pas.)

Cependant :
« Les gouvernements provisoires sont ceux qui 

saisissent un pouvoir qui tombe, et leur premier de­
voir est de convoquer la souveraineté nationale (la 
droite 80 calme), et malheur à qui ne Ta pas fail! Je 
no serais pas cinq minutes le ministre d’un gouver­
nement provisoire ! Mais quand un gouvernement est 
issu d’une Assemblée librement élue, il n’est pas p ro ­
visoire plus que cq|te Assemblée elle-même... «

A la suite quelques explications personnelles ; puis 
M. Lefranc continue—  â  n’êlre pas un fort athlète. 
Allons,allons! à la rescousse M. Dufaure!

M, Lefranc rappelle que le ministre do la guerre 
a puni cinq ofllcicrs qui avaient assisté au banquet 
de Grenoble.— » Cette décision, dit-il, a été prise cn 
conseil, — donc tous les ministre», moi compris, 
y avons participé... Dans le domaine civil, j'ai agi 
dans le même sens... »

Finalement M. V. Leiranc pense qu’il n’est besoin 
d’a’jcun# manifestation nouvelle pour prouver que Io 
gQjyftrwm cot ne pactise pas avec la démagogie...

Mais... ^  Thiers a-t-il choisi M. Victor
Lefranc pour répondre au .7^® Eouver.neqjpnt, en 
cette circonstance? Chercherait-il,

le  disent, un prétexte pour... accepter sa démission?
M. Thiers, d’ailleurs, est au banc du gouvernement.
Le ministre de Tintérieur continue et énumère les 

banquets privés qu’il a entravés, les banquets pu­
blics qu’il a interdits, etc., etc. La droite cause el ne 
Técoute pas. Evidemment, tous les bons efforts de 
M. Victor Lefranc ne Tont pas satisfaite. Pourtant... 
Mais, je vous Tai dit, la droite ost insatiable.

Enfin, elle crie à M. Y. Lefranc : — « Mais vous ne 
répondez pas à Tinterpellation ! »

— « Comment je  ne réponds pas à Tinterpellation ? 
Mais vous mo questionnez à propos d'un banquet et 
vous ne voulez pas que je vous explique que j'en ai 
empêché des m asses ! »

En terminant, M. Lefranc demande s’il n’a pas ré­
pondu d’une manière suffisante à Tinterpellation ?

Silence dans les rangs.
Enfin, enfin... quant au d isconrsde M. Gambetta, 

M. Victor Lefranc répond qu’il n’a pas à répondre,
— ça c’est vrai, — mais il y a encore moyen de ne 
pas répondre — et un bon moyen ce serait de ne pas 
commencer par s’excuser. Selon M. le ministro, le 
Message de M. Thiers répond d’avanco à Tintorpel- 
lalton. 11 en Ut un passage. En effet, le Message ré­
pond... Eb bien, il fallait le lire tout de suite... et 
s ’en tenir là.

« . . .  Finalement Tordre règ n e .. .  » continue M. Y. 
Lefranc, toujours lisant :

« L’ordre régnait à Varsovie ! » s’écrie quelqu’un.
Et pour une interruption placée à propos, c 'est 

une interruption placée à propos !
M. de Broglie succède à M. V. Lefranc. La voix de 

M. de Broglie n 'est pas meilleure. Mais ses paroles 
sont pleines de secondes intentions. Il rappelle que 
M. Thiers, dans le sein de la commission de perm a­
nence, « 8’est élevé avec uoe énergie extrêm e contre 
le discours de Grenoble. Mais les débats de la com­
mission de permanence ne sont pas publics, » dit-il. 
« Ce que nous voudrions, c 'est gue M. le président de 
la république répétât devant TAssembiée ce qu’il a 
dit devant la commission, et sur le même ton ! car le 
ton n’est pas indifférent en pareille matière ! »

Sapristi ! voilà M. Thiers mis en demeure. Non- 
seulement ii faut qu’il répète ses paroles, mais en­
core il lui faudra m ettre Tair su r la chanson. Nous 
allons voir.

M. de Broglie poursuit en s’élevant contro le dis­
cours de Grenoble et cn demandant ce que c’est que 
la nouvelle couche sociale dont a  parlé M. Gambetta? 
« Esl-ce la couche représentée par ces noms parfaite­
ment inconnus qu’on a vu, avec stupéfaction, au 
18 mars, former la Commune de Paris ? » (Tonnerre 
d’applaudissements â droite.)

Fuis tumulte quand, M. de Broglie descendant de 
la tribune, personne n’y monte. On presse M. Gam­
betta de répondre. Mais il ne bouge.

Ce que voyant M. Raoul Duval se dévoue... Mais 
qu’est-ce que c’esl? On applaudit à tout rom pre à 
gauche ?

Je lève les yeux : M. Thiers a remplacé M. Raoul 
Duval.

« J’ai senti, dil-ü, qu’au point où les choses en sont 
arrivées il me fallait parler — en peu de m ots— mais 
catégonquem ent.

Il rappelle les services rendus, il rappelle que 
jadis il a combattu le socialisme... Mais M. de Gavar- 
die l’interrompt violemment.

M. Thiers répond : « Après doux ans de gouverne­
ment, après ma vie tout entière, on n’a pas le droit 
do me faire m onter à la tribune pour m’interroger 
ainsi. — Mes anciens amis doivent me connaître et 
n’ont pas à me soupçonner. — Je n’étais pas indécis 
sous les murs de Paris! Je n’étais pas indécis il y a 
quelques mois devant les grèves!

(Lo général Changarnier a reproché au gouverne­
ment d 'être mou et indécis.)

M. Thiers ajoute qu’il est te n u  avec un parti pris 
de modération. « Je sais, dil-il, ce qu’il y aurait de 
grave dans la séparation de cotte Assemblée et de 
Thomme qu’elle a placé au gouvernail : c’esl pour­
quoi je  veux être  calme. Maia je ne crois pas devoir 
me laisser placer su r la sellette. Les paroles qu'on 
veut me faire d ire , quelque conformes qu’elles 
soient à ma pensée, je ne les dirai pas ! » (Applau­
dissements frénétiques à gauche.)

« Je répondrai, s’il lo faut, devant lo pays. (Tu­
multe.) Je suis prêt à paraître devant lui, soit comme 
député, soit comme chef du gouvernement.

» Je vous dirai seulem ent une chose : c 'est une 
mauvaise manière de renforcer un gouvernoment 
que de Tinterroger com m eun suspect.

» Je croyais que nous aurions dans quelques jours 
une occasion naturelle pour la grande explication 
(allusion â la proposition Kerdrel). La question de 
confiance se trouvera naturellement posée. Mais si 
vous ne voulez pas attendre, eh b ien , tranchez-la 
tout de suite.

« Vous savez ce que vous voulez. Dites-le,faites-le ! 
Vous vous plaignez d’un gouvernement provisoire, 
faites un gouvernement définitif! »

.Aïe ü!
N. Thiers termine en engageant la droite à mettre 

au pouvoir un homme plus ferme que lui, si elle en a 
un de prêt.

Sur quoi M. Baragnon paraît à la tribune. Puis il en 
descend. Et... revoici le général Changarnier! (Salve 
d’applaudissements à  droite.) Serait-ce là Thomme 
énergique et déeidéque... qui... Enfin, nous allons 
voir!

Ën attendant, bruit terrible dans la salle; la droite 
est en Tair ; la gauche en émoi ; et il fait chaud !..

«Plus rapproché que M. Thiers de Theure inévitable 
où chacun doit rendre compte à Dieu de sa vie (et ici 
le général prend sa voix d’outre-tombe), je  n'ai pas 
pour le pouvoirune passionsénile. Mon v ieux  patrio­
tisme — tant de fois éprouvé depuis un demi- 
siècle— a élé bien peiné d'entendre le vieiu; pour­
suivant des libertés nécessaires, » etc. Mais,ma foi, je 
n’entends pas, — ah ! si fuit. Le général, se tournant 
vers la gauche,déclare « quo si on a Tintenlion do Tin- 
timider, on ne Tmtimidera pas.»Voilà la.fermeté.Puis, 
il reproche à M. Thiers de dédaigner son amitié, et 
termine en déclarant que ses sympathies... allons ! 
disons le mollet son épée! sont pour Tordre et pour la 
loi.»

Il descend de la tribune. M. de Broglie y remonte 
et u  déclare solepnellemcnt qu'il prend la France à 
témoin que ce n’esl pas la droite gui joint la question 
politique à la question sociale pour diviser TAssem­
blée. Quand il esl monté à la tribune il ne songeait 
pas à la question de gouvernement. Ah ! grand Dieu 
il faudrait bien peu le connaître pour le soupçonner de 
chercher à poser la question do gouvernement ! Mais 
s’il fallait quelque chose pour lui démonfror qu’il faut 
modifier le sta tu  quo, c’esl la présence à la tribune 
d’un chef de gouvernement posant la question de 
confiance. »

Finalement, M. de Broglio dépose un ordre du 
jour, où, dil-il, il n’esl parlé ni de confiance ni de 
méfiance.

« L’Assewblée réprouvant les doctrines profes­
sées,.. n

M. Thiers l'interrompt en remontant à la tribune.
« Il comprend que dans les circonstances actuel­

les, chacun, vu la gravité do la situation qui peut 
term iner la journée, toul le monde veuille en décli­
ner la responsabilité, mais il ne veut pas ia porter 
plus que Mil. de Broglio, etc. »

Il rappelle v que dû nombreux banquets ont été in­
terdits, qu’il n’y a d’autre souverainolé on France 
que celle de TAssembiée, ct qu’il n’a pas attendu 
Theure actuelle pour blâmer un banquet où TAssem­
blée a élé maltraitée en termes souverainetnent offen­
sants el inconvenants. » (Applaudissements à droite).
— M. de Gavardie semble so déclarer satisfait. Aïe ! 
aïe! cc n’est plus la fermeté do tout à Theure, 
mais c’est la souplesse du patriotisme qui veut sauver 
une majorité aiibléô de soq propre égaretnept.

Il rappelle à nouveau son passé et leç services ren ­
dus, et quand il a regagné assez de terrain pour cela, 
il insinue qu’on ferait m(ÊU$ do pe pas partir en 
guerre sans savoir où on veut aller.

Puis il semble appeler à la tribune M. Gambetta. 
Car, dit-il.vous m’inferpellez parce quo vous no pou­
vez'pas interpeiier tî. Gambetta.

/■Infin, il demande un nouveau vote de comiance

— « car je n’ai pas, dit-il, « Tambitlon sénile du pou- 
, voir. » 11 no manque pas d’amurtumcs ce pouvoir; il 
, m’a  fallu signer la paix, vaincre la commune ! etc. » 
I 11 ajoute, faisant allusion à son Message (passage 

relatif aux questions constitulionnelles) « qu’il lui 
' paraissait plus gage de faire faire los quelques arii- 
I d e s  organiques dont on avait besoin par une Assem- 
' blée connue que par une Assemblée inconnue... » 

Malgré ce nouveau gâteau de miel, les exaltés do 
la droite se démènent et M. de Gavardie s’écrie, 
quand M. Thiers dit ; « Jc demande qu’on s’expli­
que! »:« On s’expliquera!»

M. de Gavardie osl rappelé à Tordre.
M. Thiers redescend de la tribune, en prônant la 

Franco el TEurope à témoin, que si une crise éclate, 
il n’en sera pas Tauteur.

M. Baraguon y monte.
C’est pour dire que le pays ne comprendra 

rien à la discussion, car, « que demandait-on à 
M .Thiers? Ce qu’il vient de dire dans son second 
discours et rien do plus...» Donc,tout esl bien désor­
mais dans le meilleur des mondes, el si H. Gambetta 
n’existait pas ou n’allait pas en Savoie, tout serait au 
mieux.

Sur quoi on demande la clôture. Ah bien oui ! 
Voilà M. le comte Jaubert à la tribune !

Ce qu’il dit ? Ma foi... impossible de Tentendre !
— « Que ceux qui sont d’avis de clore la discus­

sion, » dit M. tré v y ...
Aussitôt la gauche, le centre gauche et tous les 

gens raisonnables se lèvent ; — contre la clôture, 
quelques timides furibonds... et une abstention 
générale de la droite.

La clôture est prononcée.
Voici maintenant les ordres du jour proposés. Le 

premier est de Tamiral Jaurès, comme président du 
centre gauche : « L’Assemblée, renouvelant à M. le 
président de la république le témoignage de sa con­
fiance, passe... »

Le second émanant du duc de Broglie :
« L’Assemblée, réprouvant les doctrines professées 

au banquet de Grenoble, passo e t... »
Eo voici un troisième de M. Benoist d’Azy :
« L’Assemblée, réprouvant les doctrines, etc.-., et 

s’associant au blâme prononcé par M. le président de 
la république, passe, etc. »

Puis un quatrième de H. Metleial.
« L’Assemblée, confiante dans Ténergie du gou­

vernem ent et réprouvant les doctrines professées au 
banquet de Grenoble, passe, etc. »

Lequel aura la priorité ?
H. de Broglie, qui avait réclamé la priorité, aban­

donne son ordre du jour pour se rallier à celui de 
M. Benoist d’Azy, plus caractérisé comme vous avez 
pu voir.

Le doux M. Fresneau monte à la tribune, il crie 
fort, mais on ne Tentend pas, TAssembiée criant de 
toute la force de ses bOO poumons : Aux voix !

M. Fresneau renonce; M. Jaurès lui succède. On ne 
Tentend pas davantage.

Vraisemblablement M. Fresneau demandait la prio­
rité pour Tordre du jour Broglie-Benoist d’Azy, et 
Tamiral Jaurès pour celui qu’il a présenté.

Au lieu de crier comme M. Fresneau, Tamiral Jau­
rès prend le parti d’attendre en se croisant les bras : 
N’importe! M. Grévy, seul, triomphe du tumulte. 
Mais, avant qu’un vote ait tranché la question de 
priorité, M. Dufaure se lève et « déclare que le gou­
vernement adopte Tordre du jour de M. Mette- 
tâl... »

Lequel sera voté et term inera cette tempête dans 
un  verre d’eau.

Pourtant M. le comte Jaubert veut absolument 
dire quelque chose, U monte à la tribune, et ses 
gestes donnent à croire qu’il dit quelque chose???

Pendant qu’il s’escrime et que la Chambre bour­
donne, les tribunes rassurées s'entre-lorgnent et lor­
gnent dans la salle.

Grande séance décidément. H. Laurier est à son 
banc.
^D ans les tribunes, le mende parlementaire au grand 
complet. La tribune diplomatique est garnie sur le 
devant, ce qui veut dire que TEurope attentive.. . .  a 
envoyé ses représentants. Lo nonce n’y esl pas pour­
tant.

Quelques voix à gauche ayant demandé Tordre du 
jour pur el simple, M. Dufaure se lève de nouveau 
pour déclarer q u e  îe gouvernement te repousse.

On vole su r Tordre du jour pur et simple d’abord. 
Il est bien entendu que c’est celui que vote la gauche. 
On dit que la droite réchigne à voter Tordre du jour 
Mettetal. L’heure s’avance. Si je ne puis avoir les 
scrutins,le télégraphe vous les portera.

L’ordre du jour pur et simple est repoussé. Main­
tenant, de Tordre dn jour Mettetal ou de Tordre du 
jour Benoist d'Azy, lequel aura ia priorité?

L’Assemblée est consultée par assis et levé, ot 
donne la priorité à Tordre du jour Benoist d’Azy.

Ne vous alarmez pas, cependant : contrairement à 
Tusage, la priorité n 'entraînera pas le vote. Mais ia 
droite veut se donner une petite satisfaction.

En effet,Tordre du jour Benoist d’Azy est repoussé 
et celui de M. Mettetal adopté par 267 voix contre 417.

p .  S . —  Paris, 7 h. 4 / 2 .  — Résultat final. Voilà 
l’importance et la personnalité de M. Gambetta encore 
grandies. . .  Est-ce là ce que voulait la droite ?

Et quant à M. Thiers... U aurait mieux fait de s’en 
tenir au ton de son premier discours — le résullat 
eût été le même — et Timpuissance de la droite en 
aurait mieux éclaté, son esprit factieux en eût été 
mieux mis en lumière.

Minuit.
La séance est fort commentée On fait loutes sortes 

de remarques sur les différents scrutins et Ton en 
lire toutes sortes d’inductions.

Je crois donc utile de bien préciser les choses. 
Après le rejet de Tordre du jour pur et simple et de 
Tordre du jour motivé de M. Benoist d’Azy, il restait 
en présence deux ordres du jour : celui de Tamiral 
Jaurès ct celui de M. Mettetal.

Mise anx voix de la priorité. Après deux épreuves 
douteuses, 344 voix contre 2 4 0  l’accordent à Tordre 
du jour de Tamiral Jaurès ; sur quoi M. Dufaure 
monte à la tribune el déclare que le gouvernement 
n’accepte pas cet ordre du jour.

Colère de la gauche républicaine.
Au scrutin, la gauche seule vote pour la rédaction 

de M. Jaurès et lui donne 188 voix, contre 452 qui la 
repoussent.

L’ordre du jour M ettetal, demeuré seul, est alors 
volé, mais il n’obtient que 267 voix, qui sonl le résul­
tat de Tunion des doux centres.

L’extrémo droite et Textrôme gauche ont voté 
contre.

La gauche républicaine, irritée d^ ce qui venait de 
so passer pour Tordre du jour Jaurès, s'est abstenue, 
ainsi qu’une fraction de la droite, sans doute. Le 
nombre des abstentions, comparativement aux vo­
tants su r Tordre du jour do M. Benoist d’Azy, s’est 
élevé à 269, si bien que M. Thiers ost resté en mino­
rité. II a été fort loin d'ailleurs d’atteindre la majorité 
[absolue de TAssembiée, qui esl de 376 voix, 

un craint conséquemment qu’à la séance de demain
10 président de la république ne donne sa démission.
11 y aura probablement une séance à incident, — à 
moins que M. Thiers ne considère comme lui étant 
acquises les voix données à Tordre du jour Jaurès-

Ce sont, cn eflet, les voix républicaines qui Tonl, 
en toutes les rencontres précédentes, soutenu contre 
les attaques dos monarchistes. Mais pour qu’il y 
puisse com pter à Tavenir, il faudra qu’il prenne un 
peu plus soin de ne point donner inutilement à la 
gauche des motifs de froissement èt do mécontenter 
ment.

On lit dans  le X /X ' Siècle  :
« Après avoir obtenu un voto do confiance quo le 

petit nombre des bulletins blancs (267) transformait 
püf le fait en vote de dimancé, M. Tfiiers a déclaré 
aux ministres qu’ii ne se chargeait plus de gouver- 
n ern p trep ay a , .

0 Celte réSQlution extrêm e n’était quo trop justi­
fiée ; il esl véritablement impossible do gouverner 
avec une Assemblée do sept cent cinquaiUo memprcs 
où, dans un scrutin solennel, on n a  pu réunir 
que deux cent soixante-sept voix. L événement a 
prouvé ce que tous les Français clairvoyants soup­
çonnaient depuis plus d ’une année, c’est-à-dire que 
é ■ ■ ■ ■ .

la majorité do TAssembiée ralionale est Tirréconcl- 
iiable ennemie de la république et de son illustre 
président.

» Qae so passera-t-il demain? Il est permis de 
croire gue nos représentants reculeront épouvantés 
devant Tabtme qu’ils ont creusé, et quo la peur d’un 
inconnu dont ils ne se sentent pas maîtres les ramè­
nera tremblants aux genoux do M. Thiers. Nous ne 
voulons, nous ne pouvons pas croire qu’ils poussent 
la folie au point d’improviser nuitamment un gouver­
nement q^uasimonarchiquo dans un pays républi­
cain, et d’allumer ainsi la guorre civile, lls revien­
dront, et M. Thiers est assez bon patriote pour les 
recevoir encore à merci.

» Mais quand même ils obtiendraient le pardon de 
celte impardonnable sottise, nous n'hésimns pas à 
déclarer qu'olle sera la dernière, et que la France ne 
leur en permettra plus une autre

» Le pays a aulant de confiance dans M. Thiers 
qu il en a peu dans l’Assemblée, U no voit quo sa­
gesse et modération dans le président de la républi­
que; il ne voit que folie, violence et impuisrance 
dans ces représentants qui nient la volonté ma­
nifeste du peuple et refoulent ses aspirations 
M. Thiers a servi la France, ta Chambre Ta con­
stamment desservie dans la mesure de sos mé­
diocres et pileux moyens. M. Thiers esl le moteur de 
notre régénération, TAssembiée en est Tobstacle.

» Cet obstacle, ce n’esl pas M. Thiers qui Técar- 
tera violemment ; il est trop honnête homme, Dieu 
merci, ot trop fidèle serviteur de la légalité. Mais 
nous croyons interpréter par avance le sentiment quo 
les nouvelles de Versailles éveilleront au ourd’hui 
dans toute la France, en disant que TAssembiée s’esl 
suicidée hier soir, qu’elte est morte, ct que le seul 
remède à la situation terrible qu’elle nous a léguée 
est dans une convocation des électeurs à bref délai.

» P . S . —  M in u it el dem i. —  ün grand nombre 
de députés de toutes les nuances, parmi lesquels on 
remarquait les leaders du centre gauche et du centre 
droit, se sont rendus cbez M. Tniers dans la soirée 
et ont hâté la clôture du conseil des ministres.

» Ils ont protesté que le dernier vote de la séance 
était Teffet d’un malentendu et que Ton saisirait la 
prochaine occasion pour affirmer unanimement la 
plus entière confiance.

» H. Thiers a  demandé que le voto dont il 
besoin pour gouverner avec pleine autorité ne tardât 
pas plus de quarante-huit heures, et, à cette condi­
tion expresse, il a renoncé à donner sa démission.

•» La conduite de M. Dufaure, qui nous avait paru 
suspecte, n'a pas été louée par le conseil.

» Quoique l’Assemblée nationale'soit venue à ré­
sipiscence, nous persistons à croire que ses jours 
sonl comptés. »

h e  Journa l officiel qu i devait nous a p ­
p o r te r  le com pte  rendu  sténograph ique  de 
îa séance de  i’Assemblée ne  no us est pas 
parvenu  ce so ir .  En a tten d an t que nous 
pu issions m ettre  ce com pte  ren d u  sous 
les yeux de nos lec teurs, nous  rep ro d u i­
sons les apprécia tions des jo u rn au x  de 
Paris  du m atin  s u r  les inc iden ts  de  cette 
arden te  lu tte  parlem en ta ire  :

JOURNAL DES DÉBATS. — Ces scrutios ont duré 
fort longtemps et se sunt succédé au milieu d’une 
agitation extrêm e; lout ie monde sentait combien ta 
situation était grave, et nous craignons qu'elle ne lo 
soit encore. La droite extrême s'est montrée décidée 
à ne pas soutenir le gouvernement, la gauche à ne 
pas renier ie discours deGrenoble. G’est pour ne pas 
voter un ordre du jour contenant la condamnation do 
cette harangue que la gauche a volé d’abord Tordre 
du jour pur et simple, puis celui de M. Jaurès, repris 
par M. Lepère; la aroito, do son côté, pour ne 
pas donner au gouvernement la marque de confiance 
qu’il exigeait, n’a pas voulu s’associer â Tordre du 
jour de M. Mettetal el s’est abstenue do voter pour, 
tandis que la gauche votait contre ou s'abstenait 
aussi. En résumé, M. Thiers a obtenu le vote qu’ii 
voulait, mais la majorité a été faible et les absten­
tions nombreuses ; c’esl un succès purement parle­
mentaire, ce n’est pas une victoire politique.

Et pourlant ii est très-vrai que le pays est avec 
M. Thiers el que H. Thiers esl d’accord avec la ma­
jorité de TAs.semblée pour condamer les doctrines 
de Grenoble. Malheureusement, toul s’est mêlé pour 
dénaturer le caractère d’une interoellalion maladroite; 
M. Lefranc n’a pas élé assez nabüo, M. Thiers a 
élé trop susceptible, M. de Broglie trop exigeant, 
et les diverses fractions de TAssembiée. surprisoi 
et désorientées, n'ont pas suivi la marche qu’elles 
avaient préparée d’avance. Espérons que la vérité de 
la situation générale l’em portera sur la fausseté des 
situations particulières, et que la séance embrouillée 
d’aujourd'hui n’aura pas de lâcheuses conséquences.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. — Daus Cette joum ée, 
qui aura été Tune des plus lamentables de notre his­
toire parlementaire, les républicains ont tout sacrifié 
à Tintérôt delà  patrie, lls ont imposé silence à lous 
leurs sentiments, à leurs convictions les plus chè­
res. Ils ont subi, impàBsibles, toutes les provoca­
tions. Tandis que leurs adversaires, déterminés à 
tout pour créer des conflits, pour amener des ruptu­
res définitives entre le pays et le gouvernement, s’a­
bandonnaient aux dernières violonces, les radicaux 
ont toul laissé p a sse r , l'éloquence militaire de 
M. Changarnier, les furieuses et dévotes déclamations 
do M. de Broghe, et ils se sont contentés de donner à 
M. Thiers leurs applaudissements, leur appui, leurs 
votes de confiance, se résignant à tout pour no point 
lui créer un embarras.

M. Thiers. nou.s devons le dire, a repoussé avec 
une admirable énergie les perfides attaques qu’on 
dirigeait contro sa personne ot contre la république 
dont le dépôt lui est confié. 11 a refusé d’accepter ie 
compromis qui lui élait offert, car on le suppliait, 
avec des larmes dans la voix, de se désintéresser du 
débat, et do perm ettre seulement qu’on le séparât 
des républicains, et Ton s'engageait même à lui voter 
toutes les lois constilulioniielles qu’il voudrait, s'il 
voulait dire qu’il préfère ses anciens amis les roya­
listes aux républicains, aux « angoisses » de M. de 
Broglie. Il a dédaigneusement écarté les propo.siiions 
dangereuses qu'on lui présentait. Il a très-bien vu 
« quo Tincident de Grenoble n’était qu’un p ré­
texte, » el qu’en réalité on en voulait â la république 
elle-même et à la politique du Message du 43 no­
vem bre; et il Ta dit. Il Ta dit avec la force d'un 
homme d’Etat qui sent derrière lui je pays tout en­
tier; et pour en finir, une bonne fois, avec les intri­
gues et les complots parlementaires qui rendenttoute 
œuvre gouvernementale impossible, il a répondu 
aux habiletés de la droite par un défi. « Si vous vou­
lez le jugement du pays, s’est-il écrié, j’y suis prêt; » 
et à ceux qui avaient parlé do Tindécision de sa 
politique, il a répliqué par cette mise en demeure :
« Si vous croyez que Tinslitulion républicaine n’esl 
pas bonne el que notre gouvernement n’eft qu’un 
gouvernement provisoire, faites un gouvcrnemcpt 
définitif. Essayez do fonder ce qui VQija convient. 
Soyez décidés. »

Certes, s'il n'y avait eu dans celte séance d’autre 
intervenlion officielle que celle de M. Thiers, il 
aurait obtenu à la tribune un de ses plus beauTt 
triomphes dans TAssembléo, un votp de confiance 
adopté par une majorité irrésistible, el dans le pays 
un succès d’opinion comparable au succès de son 
dernier Message. Il faut même Tavouer : nous avons 
vu, à un certain m oratnl, un tel entraînement dans 
la gauche qiTil nous semblait que M. Thiers venait 
de gagner bie» des voix au moins pour Tun de sos 
projets constitutionnels.

Pourquoi celle discussion si excellente pour la ré ­
publique, pour M. le président, pour Ta France,

' e abouti à un scrutin qu'on aura peine à com- 
re et qti’il faut expliquer ?

M Thiers en a pu faire Texpérience, il y  a dans la 
ïamhre trois partis qui ne peuvent s’entendre sur 

nen . Trois ordres du jour étaient présentés. L’un, 
par M. Benoisl-d’Azy et par M. de Broglie, était un 
blâme pur et simple contre les doctrines républi­
caines et gue Io gouvernemenl n’acceptait pas. parce 
qu’il lui élait hostile : il a été repoussé grâce au 
concours de la gaucho, par une majorité do 9Ô voix. 
Lo second ordre du jour, présenté par M. Mettetal, 
un ancien directeur do ia préfecture de l’empire, oon- 
tenait un vote de confiance pour le gouvernemenl et 
un blâmo contre les doctrines du parti républicain ; 
’est celui là queM. Du faure est venuadoplsr au nom 
du gouvernement, en le préfénanl à une déclaration 
de confiance, présentée par M. Tamiral Jaurès, qui 
devait être voté par la çaqcke ioqt entière, qui Tau- 
p i t  été ésàlement par te  centre gauche avec Tappui 
du gouvernement. Qu’esl-il arrivé ? M. Dufaure, 
croyant que ies centres seuls lui fourniraient une 
majorilé suffisante, cette majorité promise aux pro- 
ets constitutionnels, M. Dufaure s’est entêté, malgré 
es avertissements de plusieurs scrutins préalables. 
L’ordre du jour de M. Jaurès n’a obtenu que les voix 
des républicains de 'Assemblée, 488 seulement. Mais 
celui de M. M etleta, que M. Dufaure avait fait sien, 
représeplé nar la gauche qui ne pouvait pourtant se 
blâmer elle-même, acceuilli par l’abstention de la 
droite qui est en guerre ouverte avec M. Thiers, qui 
veut le renverser, cet ordre du jour n a optonu que 
267 voix, c’est-à-dire gne majorité légale qui n’est 
plus une majorité d.arlemen taire. M. Dufaure esl tombé 
éri' minorité dovanl la Cfiambre : lo triomphe do 
M. Thiers est devenu un échec pour le garde des 
ceauK.

Que prouve ce dénoûment? Tout le monde le d’ra 
demain, Il prouve l’impuissance ds Iq Chambre. Alc-z 
donc, non pas constituer, — personne n’y songe 
plus, sans doute, -  mais gouverner avec ces 267 voix 
nouantes, accordées au jour le jour par lea hommes 
des centres, par les députés qui n’ont pour eux ni 
la démocratie, ni loa ennemis de la démocratie

Or, commé il faut pourtant que la France soit gou­
vernée, et qu’elle puisse compter sur son lendemain, 
a il Assemblée aciuelle en est rértuitp à cet éial de 
dépomposition, Tappei au pays, pomme dit M. Thiers, 
les é ecliona nouvelles, la dissolution s’imposent 
comme une nécessité de salut national.

ÉVÉNEMENT. — Séance inénarrable quo celle qui 
vient d'avoir lieu à Versailles 1

I Si 1 Assemblée aotuollo n 'd taltpas frappée mortel* 
lement de dissolution, la droite el le centre droit lui 
eussent porté le dernier coup. Le pays, en lisant 
les discours prononcés, reconnaîtra une fois de

Slu s q u e la  république est faite; que Tautorité do 
. Thiers est plus forte que jam ais; et que tous les 
efforts des partis monarchiques contre ce gouverne* 

ment n’aboutissent qu'à un vote do confiance dans 
son « énergie. »

Voilà quel a élé le résultat do Tinterpellation do ce 
foudre do guerroqui s’appelle « modestement » Chan­
garnier !

La séance d’hier a été nno défaite, non pour les ra­
dicaux républicains, mais pour los radicaux m onar­
chistes, et un triomphe pour la politique el la per­
sonne de M. Thiers. L’Adresse est enterrée.

Si la majorité n’accepte pas cello inlerprétration 
rigoureuse, mais juste, de la séance d’hier, il n’y a 
plus qu’a en appeler au pays impatient de so pro­
noncer enfin entre .M. Thiers et TAssembiée.

a-t-el 
prend 

M ' 
Cham

On lit dans le  N a lio n a l du  16 ;
« La fille aînée de M. E . . . ,  ren tie r, d em eu ran t 

au  B i'l-A ir, devait s’u n ir  l’année d e rn iè re  au  lils  
de M. V ..., p rop rié ta ire  de la m aison  q u e  sa  fa­
m ille h ab ita it, lo rsque  de graves d ifférends qui 
s’élevèrent en tre  les deux  pères la fo rça d e  re ­
n o n cer à ce p ro je t.

■ » Le fils de M. V ... continua cependan t en  ca­
chette  ses assidu ités  au p rès  de a jeu n e  fiile, 
q u i, se la issan t enfin sédu ire , devint sa  m a îtresse .

» D ern ièrem ent, cette jeu n e  fille pre.ssa vive­
m en t son  am an t de fu ir avec elle. C elui-ci s ’y  
refusa  et en trep rit un  voyage à  Tétranger. Son 
a rd en t am our s’était éteint, e t il recherchait Toc­
casion  de se  d éb arrasse r de sa m a îtresse , don t 
Tétat de g rossesse avancée ne devait p as  ta rd e r  
à  se découvrir.

» A son  re to u r, le  je u n e  liom m e cessa  to u te  
re la tio n  avec celle qu ’il avait déshonorée. B lan­
che (c’est le  nom  de la je u n e  fille) conçut de cette 
trah iso n  u n  chagrin  si cu isan t q u ’elle p r it  la  ré ­
so lu tion  de tu e r son perfide am ant.

» E lle  lu i dem anda u n e  dern iè re  en trevue . 
A van t-h ier so ir, en  effet, k n e u f heu res, les deux  
am an ts  se  rencon trèren t. Dès que B lanche aper­
çu t son  séducteu r, elle se p récip ita  su r  lu i et le  
frappa de tro is  coups de couteau  à  la  po itrine , 
p u is  elle s’enfuit.

» M. 'V... appela  à  son  aide et on  le  tran sp o rta  
à  son  dom icile, où le  m édecin  rép o n d it de sa 
guérison . Ses b lessu res n e  son t cependant pas 
sans gravité.

» B lanche ne fut re trouvée  que p lu s  ta rd . La 
m a lheu reuse  avait ten té  de se  su ic id er en  se 
p o rtan t u n  coup de couteau  au sein  gauche. E lle 
ne  co u rt m ain tenan t aucun  sérieux  aan g e r. »

—  On lit dans T A v e n ir  n a tio n a l  d u  18 ;
« 11 y a  foule depu is  quelques jo u rs  au  café do 

la R égence, lieu  de rendez-vous des jo u e u rs  
d ’échecs. T ro is professeurs ém érites y d onnen t 
u n  tou rno i auquel on t été conviés so ixan te- 
q u a tre  am ateu rs .

» Il y  s ix  catégories, d an s  lesquelles les ad ­
versa ires  ont été tirés  au  sort. Les b a ttu s  seron t 
é lim inés au  fu r e t à  m esure . Les gagnan ts de­
v ro n t ensu ite  lu tter en tre  eux. Les q u a tre  der­
n ie rs  a u te u rs  d u  m a t  seron t p roclam és va in ­
q u eu rs  et jo u e ro n t la  partie  fina e.

» Le p rix  de cette lu tte  des com binaisons est 
u n  je u  d ’échecs à  pièces d ’ivoire jo in t aux  vo­
lum es con tenan t to u t ce qu i a  été éc rit s u r  la  
s tra tég ie  du  je u  d ’échecs.

» Jo u eu rs  e t specta teu rs so n t te llem ent ab so r­
b és  dans leu rs  réflexions s u r  les coups, q u ’ils pa­
ra is se n t n e  p lus ô tre  de ce m onde. On en ten d ra it 
vo ler u n e  m ouche. Les u n s  boivent le  con tenu  
du  v erre  d e  le u r voisin  san s  se dou te r q u ’ils ava- ' 
le n t de Tabsinthe pou r de la  ch artreu se  ; d’a u tre s  
fum ent le u r  cigare p a r  le bou t a llum é ; et les nez 
les p lus hab itués au  tabac  res ten t des h eu res  en ­
tiè res sans hum er la  p rise , inconsciem m ent se r­
rée  en tre  le pouce e t Tindex. »

—  On lit d an s  le J o u rn a l d 'A m ie n s  :
« Un affreux événem ent v ient de je te r  dans la  

déso lation  la com m une de P rouzel. Un incendie 
s’est déclaré , vers deux  h eu res  du  m atin , dans 
la  n u it de m a rd i à  m erc red i, chez le s ieu r Devü- 
1ers, bou langer. L a partie  supérieu re  d e  la m ai­
son  était en  flam m es quand  l’a la rm e a  été don ­
née p a r  un  voisin.

a L’anx ié té  était g rande  ; on  savait le  fils d u  
bou langer, hom m e dc tren te -h u it an s , couché 
dans les com bles de la m aison  av ec  sa  fem m e et 
ses deux  enfants. A ucun d ’eux n e  p a ra issa it!  
E ta ien t-ils  b rû lés?  Ge n ’é ta it q u e  trop  v ra i ! Les 
m a lheu reux , su rp ris  dans leu r som m eil, n ’ont 
p u  fu ir. L’escalier, qu i é ta it placé p rès  d u  four­
n il, é ta it tou t en feu .

» On cro it que c’est de ce côté que Tincendie a  
com m encé. Tous les q u a tre  on t péri p le ins de 
v ie, de jeu n esse  et de santé. En fou illan t les dé­
com bres, on a  trouvé le pauvre père , ten an t dans 
ses b ras  le corps du  p lu s  jeu n e  d e  ses fils, âgé 
de s ix  ans. Des corps de la  fem m e e t de Talnô 
dea flls, âgé de douze ans, é taien t en tiè rem en t 
carbon isés.

J) Il é ta it n av ran t de vo ir le v ieux  p è re  et la  
v ieille m ère , qu i on t échappé aux  désastres , ap ­
pelan t à g rands c ris  le u rs  en tân ts  e t dép lo ran t 
de le u r  su rv iv re.

» Cet effroyable événem ent est u n  d eu il p o u r 
le >ays, qu i estim ait cette  honnête et loyale fa­
m i le. »

—  L a co u r d’assises de la  Seine v ien t d e  ju g e r  
un  nom m é G ay-Fayaut qu i, ap rès avoir échappé 
aux  po u rsu ite s  com m e in su rg é  de la C om m une, 
a  pu  c ro ire  longtem ps que l’im pun ité  lu i se ra it 
égalem ent acqu ise  à  ra iso n  d’un  assassin a t com ­
m is su r  u n  de ses am is, qu ’il a dépouillé  de sa 
petite  fortune.

L e 1*' sep tem bre 1871, on  avait découvert un  
cadavre dans u n e  des cham bres d 'un  g a rn i, ru e  
deC U sson. A côté de la viciim e se voyait encore 
le m arteau  qu i avait servi à  l’assom m er.

L’in s tru c tio n  découvrit que T individu assas­
siné, nom m é B ourdot, devait p a rtir  pou r la  N ou- 
vello-C alédonie; qu ’il avait, à  cet effet, ad re ssé  
des dem andes au  m in istère  de la m arin e , et qu ’il 
avait ré u n i u n  pécule de 45 à  4,600 fr.

On ap p rit égalem ent que B ourdot élait lié avec 
un  nom m é G ay-F ayan t, qu i devait le  su iv re  
dans son  voyage. Sept m ois p lus ta rd , à  force de 
recherches, on découvrit G ay-Fayaut à  Lyon.

Confronté avec tous les tém oins, Taccusé n ie  
obstiném en t e t essaye de con tred ire  toutes lea 
affirm ations p rodu ites  au  débat.

Ou a  constaté  aussi que, pendan t la  C om m une, 
G ay-Fayaut avail logé avec B illioray, e t qu ’il 
avait fait partie  du co rps des E nfants perd u s.

M® G eorges L achaud a  p résen té  la défense ; il 
a  pb tenu  des c irconstances atténuantes.

G ay-Fayaut a  élé condam né aux  trav au x  fo r­
cés à  perpétu ité .

kÉolletta la  iMHriie Me fe^arle.
48 novembre. — La Bourse esl bonne. Les cours 

montent lenlement, sans doute, mais dans des con­
ditions suffisantes pour rendre courage aux haus­
siers.

La cote de Londres attire tout spécialement Tat- 
teniion.

Les consolidés viennent en hausse de 3/46. Notre 
3 p. c. est en hausse de 4/4 à Londres, et le 5 p . c. 
français fait 4/2 de reprise 

Sur notre marché, les fonda publics sont recher­
chés. Le 3 p. c. fail 52-85 ; lo 5 p. c. se cote de
84-50 à 84-6^ ; Temprunt se tient de 85-80 à 85 90 

Le 5 p. c. Italien figure aussi dans les valeurs rè- 
oherchées. ün le cote de 68-20 à 67-90 

La hauss* esl motivée, non-seulement par la bonne 
tenue de la cote anglaise, mais aussi par les bonnes 
nouvelle^ de Londres el par les avis favorables au’on 
reçoit des autres marché* financiers, 
j  financières sonl plus recherchées que
d habitude. La Société générale esl demandée à 570 ; 
la Banque de psws se négocie de 4,3tü à 4,315 ; le 
Crédfi mobilier fait 425 et le Crédit mobilier espagnol 
se traite de 502-50 à 505.

ho Crédit foncier osl la valeur la mieux traitée ; on 
prend à 857-50, e l le s  demandes sont Bombreuses. 
Celte faveur s ’explique par le bon accueil qui est fait 
sur le marché à a souscriRlion des obligations com­
munales; elle ouvre demain, mardi, et elle sera close 
mercredi, ûn  pressent qu’elle sera plus que cou- 
vcrle.

Tous les grands établissements financiers, tous les 
banquiers, lou* lea agonis de change secondent en 
c«iite circonstance le Crédit foncier, et déjà lea 
demandes arrivent en grand nombre avapt Touver-i 
lure officielle de la souscription, Ce* nouveaux litrea 
seront cotés au comptant et à terme, aussitôt que la 
souscription sera close. ^

Le marché des chemins do fer se raffermit égale­
ment. 11 y  a une amélioration presque générale sur 
les valeur* de celle catégorie. Au comptant, les obli­
gations (rquvcnl facilement acquéreurs, notamment 
les obligations de la Vendée qui offrent, aux cours 
actuels, uno rareoccasion do bon placement.

Nous remarquons aussi une certaine amélioration

Ayuntamiento de Madrid
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dçs valdUM indostriellds. La baussâ do i ao tlont d«
Suez Bô soutient : on cote 870 et 378.

Los obligation» do la ville de Paris sont également 
un peu mieux cotées.

COMMUNICATlOiNS JÎT AVIS DIVERS.
L e  savon royal de Thridace de V iolet, parfumeur 

à P ans, est lo seul recommandé par los côlébrilég 
médicales, pour Thygiène, la boauté et la fraîcheur 
de la peau. — Exiger la marque do fabrique ;

A la R eine des Abeilles.

N O U V E L L E S  D A L L E M A G N E .

ICorrespond. pariicu liirê  l ’i n d é p e n d a n c e . )

Munich, -13 novembre.
Depuis quelque temps notre bonne viiio, générale* 

ment si tranquille ct paisible, so trouve dans un état 
do surexcitation fébrile.

Il no s’agit pas d’une affaire d’un intérêt politique 
qui ne saurait rem uer à un tel point les passions po­
pulaires dans un pays ct dans une capitale renom­
més pour leur flegme exceptionnel. Les menées d’une 
ci-devant mauvaise actrice, encouragée e t soutenue 
pondant longtemps par le clergé el la presse ullra- 
moïilaine, ont suffi pour compronietlre au pius haut 
point la fortune, non-seulement du polit monde de 
la villo, mais aussi celle des populations campa­
gnardes des deux départem enls du royaume.

Il y a près de deux ans que celte femme, douée 
d’un esprit d’intrigue et de spéculation à damer le 
pioü aux boursiers les plus hardis de Berlin et de 
Francfort, avait fondé une banque populaire (sur­
nommé dopuis Dachauerbank.) dans celle ville.

Elle promettait e t payait régulièrement des inté­
rêts énormes pour les sommes confiées à son éta­
blissement : 8 à 10 p. c. par mois était son taux 
régulier.

Les geus du peuplo, alléchés par ce gain phéno­
ménal, accouraient en foule ct venaient déposer leurs 
modestes épargnes à la caisse de cel établissement, 
qui bientôt était parvenu à étendre scs affaires jus 
qu'au chiffre de 20 à 30 milUons de francs.

Les paysans, qui sont chez nous comme ailleurs 
aussi ignorants que cupides et qui n’oseraient pas 
acheter une obligation foncière ou une actioa de 
chemin de fer d’une sûreté presquo absolue, venaient 
par flots verser leur aident comptant entre les mains 
de M"® de Spilzeder.

Un grand nombre de ces malheureuses victimes de 
la crédulité poussaient la folio jusqu’au point de ven­
dre leur bétail, de grever d’hypothèques leurs biens, 
pour acheter les lettres de change ém ises par la 
Dachauerbank.

Les domestiques mêmes quittaient leurs emplois ; 
mainte cuisinière, qui avait réussi à am asser quelques 
centaines de fforins, disait adieu à sa bourgeoise et 
vivait fièrement dos 40 ou SO florins d’intérêt mensuel 
qu’elle recevait avec une ponctualité exemplaire.

Il est clair que les choses ne pouvaient pas aller 
longtemps d ü n  train  pareil. Payer ses anciens 
créanciers avec Targent des nouveaux était uoe chose 
fort simple tant que les sommes laissées et remises à 
nouveau aux mains de \a Dachauerbank  dépassaient 
le montant des paiements à faire. Mais les épargnes 
des paysans et des cuisinières! ne sont pas inépui­
sables.

Les gens éclairés et la presse honnête n’avaient 
pas manqué de donner Talarme. Toutes les lois ordi­
naires étaient impuissantes contre ce fléau social (on 
alla jusqu’au tribunal de commerce suprême siégeant 
à Leipzig) ; le gouvernemeni et la presse avaient pro­
digué en vain leurs avertissements. « ûn ne veut donc 
pas que le pauvre monde vive à son aise?» Voilà 
la  réponse qu’ils recevaient, el chaque attaque contre 
« la m ère du peuple » n’avait servi qu’à augmenter 
son prestige.

Elle avait payé un tribut de 10,000 florins aux col­
lecteurs du denier de Saint-Pierro ; toute la presse 
ultramontaine élait depuis lors à ses pieds, «t n’a 
cessé de la défendre dans la guerre que lui faisaient 
les journaux libéraux et les autorités. L’archevêque 
lui-même, qui avait élevé la voix contre ce scandale 
monstrueux, était débordé et renié par les organes 
de Tultramonlanisme.

D’autr..s coquins avaient trouvé bon do suivre 
Texemple donné, de sorte qu’une dizaine d’élablis- 
scments du même genre avaient élé fondés, et se 
disputaient la clientèle. Celle concurrence devait 
promptement gâter Taffaire.

Los nouveaux venus se sont trouvés bientôt à bout, 
et deux personnagos.qui avaient élé à la  tête de d> ux 
banques popula ires. ont élé récemment arrêtés et 
déclarés en état do banqueroute frauduleuse.

Lo ministère de Tintérieur, lo maire de la ville ct 
lo préfet de police ont saisi cette occasion pour 
adresser à ia population Tavis pressant de se tenir 
en garde. La presse cléricale cependant a tenu bon 
encore ; elle a fait sonner bien haut les seize grandes 
maisons, la galerio de tableaux, etc., que Spit- 
zôdcr possède, car cette aventurière vivait cn prin­
cesse et semait Tor à pleines mains, pour retarder 
une catastrophe imminente. Un membre du Parle­
ment bavarois, un des chefs du parti catholique, est 
allé jusqu’à s’afficher publiquement comme cham­
pion de celle imposteuse effrontée, menaçant de 
poursuites judiciaires ceux qui diraient du mal de sa 
patronne.

Enfln, la catastrophe a éclaté hier, mais grâce aux 
mesures de précaution prises par les autorités, la 
tranquillité publique n’a pas élé troublée. La banque 
principale ayant refusé le paiement des billets échus, 
une commission judiciaire s’est transportée au siège 
do rétablissement, qui a été aussitôt occupé par la 
force armée. Les rues avoisinantes ont été fermées 
à la circulation, de sorte que la foule énorme qui 
s’est attroupée sur-le-champ et qui ne cessait de s’ac­
croître, a été forcée de se tenir dans la grande rue 
Lanis, où une averse effroyable de pluie et de neige 
Ta dissipée peu à peu.

M'" Spitzeder n’est pas encore m ise en état d’ar­
restation, mais elle esl gardée à vue dans sa maison 
par la polico, qui tient toujours le public à distance.

Los lettres de change émises par elle doivent être 
déposées au tribunal de commerce. Lc montant de 
celles que Ton connaît s’élève déjà, dit-on, à 14 mil­
lions de florins.

Il est probable que les malheureuses victimes ne 
pourront pas recouvrer un sou de leur argent; les 
frais d e là  procédure mangeront bien le peu d'actif 
qui est resté.

Quinze ou vingt millions de florins c’est beaucoup 
pour noire pays qui n’est pas riche, surtout si Ton 
lient compte de cette circonstance que la moyenne 
d'js dépôts ne dépasse pas 500 francs, ce qui porte 
à plusieurs milliers le nombre des viciimes.

On se demande si les adm inistrateurs du denihr de 
Saint-Pierre ne rougiront pas de garder les 10,000 
florins volés aux pauvres paysans ? Je crois que non.

On écrit  de S tra lsund , 16 novem bre  :
« l.n Baltische Zeitung  rapporte que les villages de 

Prorow, Ahronshopp.Born etWieck. ainsi que la pres- 
qu Uo dû Dars, onl eu énormément à souffrir des der­
niers ouragans. Des terrains entiers ont été emportés 
parloseaux tou lle longde la rôte.La dunedeGœhren, 
près Thiessow, a disparu ; Vinondalion a causé d’in­
calculables dégâts à NeiicndorfT, su r le Hiddensee, 
où 57 maisons se sont cITondréos, 5 seulement sont 
restées debout. La populalion do^Prerow . qui est 
complètement privée de moyens de subsistance, 
émigre en masse su r d’auire.s districts. On annonce 
do tontes parts de nombreuses pertes en bestiaux. 
Les dommages subis par Tarrondissoment do Stral­
sund sont évalués à plusieurs raillions de thalers. 
Un comité s’est formé hier et à résolu d’adresser u n 
appel à l’Allemagne entière pour Tinviler à  venir au 
secours des malheureux inondés. »

N O U V E L L E S  D E S  P A Y S - B A S .
'.Correspond, particulière d t  l 'in d ép rw d a îic ii.)

La Haye, 16 novembre.

Ainsi quo je Tai fail entrevoir, un pétitionneraent 
en règle a été organisé pour faire rejeter par la pre­
mière Chambre la loi prescrivant les mesures pro­
pres à prévenir la contagion des maladies épidémi­
ques et te nouveau tarif colonial.

Le mouvement contre la vaccination obligatoire des 
enfants qui fréquentent les écoles a élé poussé avec 
une véritable rage par les cléricaux, qui voient dans

J cette mesure une violence contre los décrets do la
j Providence, que nous oherchons à  empêcher de nous 
• châtier par la petite-vérole ou le choléra. La Cham­

bre a fait justice dos pétitions do cette sorte, en en 
ordonnant le dépôt au greffe et en adoptant la loi 
par 23 voix conire 12.

Du roste, le ministre de Tintérieur a formellement 
promis d’exécuter la loi avec le plus de ménage­
ments possibles.

Comme le clergé ne s’occupe guère dos questions 
de douanes, les pétitions conire le nouveau tarif co­
lonial étaient peu nombreuses. 11 n’y avait au fond 
que les clameurs de quelques protectionnistes, qui 
voient la lin du monde dans chaquo révision de 
tarif. La Chambre les a traités de la même façon que 
les pétitionnaires cléricaux et a adopté lo nouveau 
larif par 21 voix contre 14.

N O U V E L L E S  D E  R U S S I E .

On écrit de Kiew à la Voix  que M. Paul Demi- 
dûw, ancien maire de celte ville, a noiiflé au m inis­
tère  de Tinslruclion publique son intention d’allouer 
une somme de 75,000 r. à la fondation d'une école 
des sciences usuelles à Kiew.

— La Gazelle de K am a-V olga  annonce que le 
zemstvo du district de Simbirsk a voté une résolu­
tion en faveur de Tinstruction obligatoire. L’assem­
blée a pris une décision analogue par rapport à la 
vaccination.

—■ On écrit de la province de l’Amour à la Gazelle 
de Moscou :

li Nous sommes dans l'attente joyeuse de la visite 
de S. A. I. Mgr le grand-duc Alexis Àlexandroviich. 
11 serait inutile d’insister su r les espérances qu’é­
veille la prochaine arrivée de Son Altesse Impériale. 
Tout le monde e.it persuadé qu’elle aura les suites 
les plus heureuses pour le pays et pour toute la Si­
bérie orientales. On assure que les propriétaires des 
mines d’or du Transbaïkal veulent se réunir à Tchita 
pour la réception du g rand-duc , et signaler par 
quelque institution utile la première visite faite à la 
Sibérie orientale par un prince *de la famille im pé­
riale. Le mieux serait certainement de fonder un 
gymnase â Tchita. »

N O U V E L L E S  D ’E S P A G N E .

{C om spottd . particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 16 novembre.
Il vient de se produire un incident, sans impor­

tance au point de vue politique, mais que les enie- 
mis de la situation et des libertés publiques cher­
cheront à exploiter.

Le général Hidalgo a été nommé, il y a pou de 
jours, capitaine général des provinces basques ; ce 
général éUit, quand éclata, le 22 juin 4866, l’insur­
rection militaire de la caserne de San-Gil, capitaine 
d’artillerie. Il fut le seul, parmi les officiers de son 
arme, à prendre part à dbUe insurrection; mais plus 
heureux que les sergents qui furent fusillés peu de 
jours après, il put gagner la frontière.

Après la révolution de 1868, Prim nomma Hidalgo 
successivement chef de bataillon, lieutenant-colonel 
et colonel d’infanterie, puis brigadier et enfin maré­
chal de camp.

Tant que Hidalgo n’avait pour les affaires de ser­
vice aucune relation avec son ancien corps, les offi­
ciers d’artillerie n’eurent rien à dire ; mais le com- 
mandement en chef de la division militaire des provin­
ces basques plaçant sous ses ordres les détachements 
disséminés su r ce territoire, le brigadier Blenojua, 
oommaudaut Tariillerie de cette même division, a 
quitté son poste sans autorisation et est venu immé­
diatement àMadrid pour protester contre celte nomi- 
nation.Lesofflciers d’arlilleriedeV ittoriaonlcesséleur 
service et ont demandé leur mise à la retraite. Tous 
leurs compagnons d’armes de toute TEspagne sui­
vent cet exemple.

Ceux qui dirigent les fabriques d’armes et de muni­
tions agissent de même, et lo directeur général de 
l’artillerie, M. Primo de Rivera, présentera sa démis­
sion.

Les officiers disent hautement que leur conduite 
n’est inspirée que par Tesprit de corps et en aucune 
manière par une pensée politique; ils prétendent 
que, dan» ia nuit du 21 au 22 juin, un des officiers 
d'artillerie de la caserne de San-Gil était traîné dans 
la cour par des sergents et des soldats qui Tavaient 
déjà blessé grièvement; qu’il aperçut Hidalgo, le 
supplia de le secourir et de raeltre fm à son sup­
plice, mais que ce dernier se contenta, après Tavoir 
regardé froidement, do dire ; « Que chacun so lire 
d’affaire comme il pourra. »

Ce serait là surtout, au dire du corps d’officiers, 
plutôt que pour la participation d’Hidalgo au pronun- 
ciam ienlo, le motif de la réprobation unanime dont 
ce dernier est Tobjet de la part de ses anciens com­
pagnons d'armes.

Déjà, il y a quelque temps, le  maréchal Serrano 
avait voulu le nommer commandant en second de la 
division militaire de Grenade, mais les officiers d’ar­
tillerie protestèrent et la nomination fut annulée.

Le conseil des ministres esl resté hier réuni une 
grande partie de la journée pour s’occuper de cette 
question, mais en lia de compte il a résolu, pour 
maintenir le principe d’autorité, de conserver M. Hi­
dalgo à son poste.

Dans les circonstances actuelles, il eût été sage.de 
la part du minislre de la guerre,de ne pas provoquer 
ce  conflit.

Le roi Amédée a une attaque rhumatismale, mais 
aujourd'hui il y a un peu d’amélioration dans son état.

La discussion générale sur le projet de Banque 
hypothécaire et d’em prunt est close. M. le ministre 
des finances a répondu par un très-brillant discours 
aux orateurs qui avaient combattu le projet de loi. Il 
a soutenu que par la création de ladite Banque, il 
rendait au pays un grand service, puisque la Ban­
que de Paris m ettra immédiatement à la disposi­
tion du trésor 400 millions de réaux à 40 p. c. 11 a 
choisi de préférence cet établisiem ent parce que les 
capitalistes qui le dirigent lui ont fait une avance de 
500 millions do ré a u x , parce qu’ils ont souscrit 
Tannée dernière à Temprunt espagnol pour une 
somme de 4,800 millions de réaux valeur nominale 
et récemment à Temprunt français pour trois mil- 
liardsdefrancs.Ce sont là de sûres garanties pour l’ac­
complissement des engagements que prendra la Ban­
que hypothécaire.

M. Pi y Margall qui, dans la réunion d e  la minorité 
républicaine, s’élait prononcé très-énergiquem ent 
contre la déclaration dont je  vous ai parlé dans ma 
dernière lellre, a néanm oins, en séanco publique, 
déclaré, aunom  do ses coreligionnaires, qu« le gou­
vernement républicain no reconnaîtrait pas les enga­
gements pris par le ministère. L’oppositicn a sou­
vent fait uno déclaration analogue, mais elle n’en a 
jamais tenu aucun compte quand elle ost arrivée au 
pouvoir.

N O U V E L L E S  D E  G f t È C E .

{Correspond, f l c i a n c i è r ©  de T i n d é p e n d a n c e . )

Athènes, le 9 novembro.
Le télégraphe vous aura déjà appris, sans doute, 

la retraite do deux membres du cabinet de M. DüÜ- 
georgis; celle de M. Maurocordatos et celle doM.Spi- 
liotakis qui a bientôt suivi son collègue.

Dans ma dernière lettre je  vous faisais prévoir la 
retraite du premier. Le minislre de l’instruction pu­
blique a nommé l’archimandrite Lalas professeur 
d'histoire sainte aux deux gymnases d’Athènes, quoi­
qu’il fût sous le coup d’uno poursuite disciplinaire. 
L’évôque qui n’entend pas raillerie, quand il s’agit do 
SOS prérogatives, a cru voir dans cette nomination 
un manque d’égards de la pari du ministre. H a as­
semblé aussitôt son chapitre, lui a soumis le dos­
sier de Taffaire, ot le tribunal ecclésiastique a con­
damné Tarchimandrite à uno réclusion do deux ans 
dans un couvent.

L’aftaire a pris les proportions d’un confiil entro le 
pouvoir spirituel el le  ministre des cultes, conflit 
qui a dû ôtre porté devant lo conseil des m inistres; 
dont la majorité s’esl prononcée conire M. Mauro- 
cordalos. Celui-ci a cru devoir donner sa démission, 
qui a  élé acceptée. M. Drossos, minislro do la ma­
rine, le remplace provisoirement.

Puis esl venue la retraite de M. Spiliotakis. Celle-ci 
csl plus difficile à expliquer. Beaucoup l’attribuent à

■ un désaocord qui aurait eu lieu entr* le président et
I lui sur Taffaire du Laurium. Je crois plulôt qu’il a voulu 
j suivre son collègue avoc lequel U était entré dans 

Tadminislration de M. Deligeorgis. C’est un fort 
honnête hommo, mais le portefeuille lui pesait trop. 
La vie publique n ’est pas faite pour lui. Aussi sort-il 
du ministère sans laisser aucune trace do son pas­
sage.

M. Deligeorgis s'e?t chargé par inlcrira du minis­
tère des affaires étrangères. C’cst le troisième porto- 
feuille qu’ij a sur les bras.

La dislocation du cabinet paraît avoir hâté le r e ­
tour du Roi. H doit quitter Corfou demain, ot mardi 
prochain on l’attend à Athènes.

11 csl inutile de vous répéter les bruits qui courent 
à propos du retour du Roi dans sa capitale. Les uns 
s’attendent à ce que M. Deligeorgis donne sa démis­
sion; les autres espèrent qu'il consolidera son ad­
ministration par la nomination de deux autres minis­
tres, qu’il dissoudra la Chambre ct qu’il parviendra à 
donner à la question du Laurium une solution satis­
faisante pour Thonneur et les intérêts du pays.

Je ne saurais vous diro quelle lournure vont pren­
dre les affaires à Tarrivée du Roi. La Grèce est le 
pays des choses imprévues, et rien n 'est impossible 
ici, car nos hommes politiques no reculent devant 
aucune espèce de sacrifices pour s’em parer du pou­
voir.

M. Jules Ferry ost de relour depuis quelques jours. 
Après avoir visité quelques localités du Péloponnèse, 
i l s ’estren d u à  C orfouclilya  vu le Roi. De là,ila pour­
suivi son voyage jusqu’à Naples ct à Rome aussi, 
dit-on. On assure quo la visite qu'il a faite en Italie 
n’est pas étrangère à la question du Laurium.

Beaucoup de riches négociants grecs de Tétranger 
sont en ce moment-ci à Athènes, se proposant d’y 
passer Thiver. Quelques-uns même d’entre eux y 
sont venus dans Tintenlion de s’y établir.

ié jà  deux nouvelles banques sont en train de se 
former. Le nombre des usines à  vapeur augmente au 
Pirée e tà  Syra, et de nombreuses sociétés métallur­
giques se constituent tous les jours pour Texploitalion 
de mines de plomb, de fer, de charbon el do chro- 
male. Si chez nous on faisant moins de politique et 
plus d’administralion, la grande question de Tave­
nir de la Grèce serait bientôt résolue; mais, pour 
adm inistrer, il faut un gouvernement qui promette 
quelque durée, et notre unique Chambre, dont les 
empiétements sur le pouvoir exécutif vous sont con­
nus, ne parvient à donner naissance qu’à des cabinets 
éphém ères, qui se succèdent si rapidement qu'aucun 
n’a le temps de se reconnaître.

, d u  p r o je t  d ’e m p r u n t  d e  la  B a n q u e  hvpo* 
, t h é c a i r c .

B U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .

A n v e r s , m a rd i, 19 novembre.
La b a rq u e  ita lienne Rosa M adré, c ap i­

ta ine  Rosita, pa rt ie  de  Callao en  destina­
tion  de  n o tre  p o rt ,  qui s’é ta it  échouée su r  
le Ballast-Plaat, a été  renfloué p a r  tro is  
rem o rq ueu rs .

p r a n c o .

P a r is , m a rd i, 49 novembre.
Le conseil des m in is tre s ,  sous  la p ré s i­

dence  de M. Tliiers, s’e s t  réun i ex trao rd i­
na irem en t h ie r  ap rès  la  séance. II e s t  pos­
sible que p a r  su ite  de  la faible m ajorité  
o b ten u e ,  le gouvernem en t p rovoque  un 
nouveau vote  de  confiance. Les g ro u p es  de 
la d ro ite  se son t réu n is  dan s  la so irée  ; la 
gauclie répub lica ine  e t  le cen tre  gauche 
t ie n d ro n t  une  réun ion  au jou rd ’hu i dans  la 
m atinée.

P a r is , m a rd i, 49 novembre. 
f  II e s t  certa in  que M. T h ie rs  n’a pas 
donné sa  dém ission  actuellem ent.

Après le conseil des m in is tres , tenu  dans 
la m atinée, M. T h ie rs  a eu  une  en trevue 
avec des m em bres  im p o rtan ts  du cen tre  
gauche, e t n o tam m ent avec M. P icard .

Le conseil des m in is tre s  s’e s t  réun i de 
nouveau dans Taprès-m idi.

P a r is , m a rd i, 19 novem bre.
L’Assemblée con tinue  au jo u rd ’hu i la d is­

cuss ion  de la loi s u r  le ju ry .
Aucun inciden t n e  s’est p rod u it .
On c ro it  que  M. P icard  ou un  au tre  

m em bre  du  cen tre  gauche déposera , de­
m a in ,  une  p roposition  constitu tionnelle  
e t, p robab lem ent, dem andera  la p ro longa­
tion  des pouvoirs  deM. T h iers , s u r  laquelle  
on p rovoquera  un  vote de confiance.

Le conseil des m in is tres  a ten u  au jou r­
d’hui deux  réun ions .

On assurequeM M . de  Goulard e t  Lefranc 
o n t  donné  leu r  d é m is s io n , m ais  que 
M. T h ie rs  les a refusées.

La com m ission  p o u r  la p roposition  de 
M. de Kerdrel a été  é lue au jou rd ’hui.

Elle e s t  com posée  de n e u f  à dix m em bres  
de  la d ro ite  e t  du  cen tre  d ro it  s u r  quinze 
m em bres . On la considère  néanm oins 
com m e favorable aux  idées de concialia- 
tion.

L ’abbé  Meissas, chape la in  de Sainte-Ge- 
neviève, a donné sa  dém ission , déclaran t 
se ra l l ie r  a u x  vieux catholiques.

Ve r s a il l e s , m a r d i,  19  novembre.
Le conseil des m in is tre s  se  réu n ira  de 

nouveau dans  la m atinée  p o u r  délibérer 
s u r  la situation .

On a ssu re  que M. T h ie rs  dem andera  au 
jo u rd ’hu i un  vote de confiance, line  so lu­
tion  favorable e s t  a ttendue .

Il y  a  eu beaucoup  de m alen tendu  dans 
les  vo tes  d’hier.

Ve r s a il l e s , m a rd i, 49  novembre.
Sept heures du soir.

M. T h ie rs  a  renoncé  à Tidée de donner 
sa  dém ission  avant d’avoir  provoqué un 
nouveau tém oignage de  confiance à  l’As­
semblée.

On c ro it  tou jou rs  que  la question  se ra  
posée p a r  la p résen ta tion  du p ro je t  con s ti­
tu tionne l dem ain  ou jeu d i.

M. T h ie rs  a reçu  de no m breux  tém oigna­
ges d t  sym path ie  du co rp s  d ip lom atique.

.A k ^ n ç ç le te r i - o .
L on d res , m a rd i, 1.9 novem bre. 

La reine  de Hollande e s t  partie  ce m atin 
de  W oolw ich p o u r  se ren d re  à  la Haye.

L iv e r p o o l , lund i, 48 novembre. 
Les s team ers  R ussian  e t  M innesota  son t 

a rrivés.

L iv e r p o o l , m ard i, 19 novem bre.
Le s team er P a rth ia  es t a rr ivé  avec 90 ,000  

dollars en num éra ire .

L iv e r p o o l , lu n d i, 18 novembre. 
Le s team er A fr ica  e s t  a rrivé .

Q u e e n s t o w n , lund i, novembre. 
Le s team er  C ity  A n tw erp  es t a rrivé .

Ya r m o u t h , lund i, 48  novembre. 
Le s team er  Iceland  e s t  a rr iv é  du Cap.

O i ' i e n t .

Ma l t e , dim anche, 17 novem bre. 
Le s team er belge John D avid, capitaine 

Herfurtii, venant de  T aganrog e t  se d ir i ­
geant su r  Anvers, a passé  ici.

O u t i * & - > l e r .

N e w -Y o r k , lu n d i, 18 novem bre.
Les s team ers  Greece, low a  e t  A u str ia n  

so n t  aiTivés.

Ma d r id , lund i, 49 novembre.
Le Congrès a app rouvé  to us  les artic les

N e w -Y o k k , lu n d i, 18  novem bre. 
Le s team er C ity London  es t a rrivé .

Ne w -Y o r k , b m d i,  18  novem bre. 
Agio su r  Tor, c o u rs  de  c lô ture , 1 13  5 /8 ; 

p lus  hau t p rix , 113  5 /8 ; plus bas, 413 4 /2 ; 
change s u r  L ondres, 108 4/4; i d . s u r  Paris, 
531 1/4; 5 /20  bous am éricains (1886), 113 
0 ,0 ;  6 p. c. id . (1871). 110  0 /0 ; actions 
du chem in  de  fer Illinois. 124  0/0  ; id. 
Erié , 52  1 /4 ; Chicago prefered , 86 3 /4 ; 
Central Pac ific , 100  1 /4 ;  Union Pacifique, 
00  0 /0 ; coton, 19  1 /4 .

Ne w -Y o r k , m a rd i, novembre. 
Le m agasin aux  g ra ins  de  Brooklyn 

b rû le .  Les p e r te s  so u t  évaluées à 8 0 0 ,0 0 0  
dollars .

B o s t o n , m a rd i, 19  novembre.
Le feu a éclaté à  m inuit. H m enace 

S ta te -s tree t .L efeu  a  été  rap idem en té te in t .  
Les pertes  son t évaluées à 200 mille dol­
lars .

jâ ü â u U e tlc i  d e a  l i o u r a e f f i »

pA iiis, i^n o vem b re .—^ p .  c. E m pr.fr.,4872.85-72.
— 5 p. c. id. 4871, 84-45. ~  3 p. c. Renie fr.. 52-80.
— Crédit mob. Iranç., 423-00. — Crédit mob. esp., 
500-00. — 5 p. c. Italien, 68-00 0/ü. — Cons. tu rc s , 
5 p . c ., 54 60. — Snciélé Générale, 563Ü0, — Ch. de 
fer autrich., 793 00. — Ottomans noav., 348-00. — 
Ch. de fer lombards, 467 00.— Id. hongrois, 000-00. 
—Id. Luxembourg, 227-00.— Nord Espagne, 204 0/0. 
—Transatlantiques, OÜO 0/0. —Espagne ext., 30 1/46.
— 6 p. c. am éricains, 1882, 104 5/8. — Lots Paris,
4871,242 0/0. — Banque de l’Union franco-belge, 
000 Ü/0.—Banque de France, 4,575. — Banq. franco- 
hollandaise, Oüü. - -  Change su r Loadres, 00-00 0/0.
— Id. su r Amsterdam, 000 0/0 —Id. su r Hambourg, 
000 0/0. —Id. sur Anvers,‘0/0 prime. — Banque de 
Paris, 1,308.

pAHis, 19 novembre.— S m le  de colza (400 kilotrr.), 
courant mois, 98 75; id à livrer, décembre, 99-25; 
4 premiers mois 4873,160-00 ; 4 mois d’été, iOO-lO, 
4 derniers mois, 400-00; huile de lin courant mois. 
98-00; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-00; 
farines 8 marques, aac de 158 kilos, courant mois,
72-00; décembre, 70-75; 4 prem iers mois, 68-40; 
4 mois de mars. 00-00.

LONDRES, 19 novembre. — Consol. angl. 92 3/8 à 
00 0/0. -  5/20 bons am ér. 4882 90 4/8 à 00 0/0. - 
Chem. de fer Illinois, act. 00 0/0 à 00 0/0. — Id. Erié. 
act. 41 3/8 à 41 5/8. — Consol. turcs. K p. c. 4865, 
53 0/0 à 00 0/0. -  Id ., 1869, 61 3/8 à 61 5/8. — Espa­
gnol, 4869, 29 3/4 à 29 7/8. — 5 p. c. itaiien. 65 010 à 
00 0/0. — Chem- de fer ; Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 ü/0. —Rotterdam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
m ur-L i^ô  00 0/0 à 00 0/0. — Luxembourg 00 0/0 à 
00 0/0. — LombardS; 481/8 à 481/4. — S p . c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. — .5 p. c. am ér., 4874, 00 0/0 à 00 
0/0.— Pérou, 77 1/8 à 77 3,8. — Change . su r Paris,
26-00; su r Hambourg. 43-( 8 7/8, sur Anvers,25-92.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
00 0/0 à CO 0/0 : id. papier, 00 0/0 à CiO 0/0. — Nou­
vel em prunt, 5/8 à 0 7/8.

LIVERPOOL, 19 novembre. — Colons. — Clôture : 
Marché avec amélioration.

Les venies, aujouru'bui, sont de 42,000 b ., doni
3,0)0 pour la spéculation et Texporlation.

Importation : 7,000 balles.
Middling upland, 9 3/4; id. Orléans, 10 3]16; Ben­

gale, 4 7/8 à 5 5/8; Dhollorah, 6 7/8.

MANCHESTER, 49 novembre. — Marché ferme et 
actif.

AMSTSioiAM, 49 novembre.—A ü l  ren te pap. mai, 
60 5/46. — Id. argent, janv., 63 43/16 —Lots lu tr. 
(4860), 000 0/0. — Id. (4864), 159 3/4 — Lots hopgr. 
(4870), ÜOO 0/0 -  Consolidés turcs (1865). 51 5/8. 
— SfsO bous américains (1882), 98 4/8. — Espagne 
intér. 25 4/2. -  fd, extér. (4869), 29 9 /4 6 .-  Pays- 
Bas, 2 4/2, 55 4/4. — Ottoman. 150 ü/0. — Pérou,
7.5 14/16.-P o rtugais, 44 4/8. — Empr. franç. 1872, 
( 0 0/0. — Lots turcs anciens, 86 4/4. —Id. nouveaux, 
73 3;4.-ChaiigB8t Londros, OÔ-O0 ü/0; Paris, 00 0/0; 
Hambourg, 00 00 0/0; Francfort. 000 0/0.

FRANCFORT, 49 novembre.— Ch.ûo  fer Lombards, 
245 1/2.—Autriche, rente argent, janvier. 64 i3/16*
— Id., papier, mai, 61 0/0. — Lots autrichien (1860)
95 5/8. — Id. (4864), OüO 0/0. — Créd. mob. autrich 
362 4/2. — Ch. do fer autric., 362 4/2. — Lots hon­
grois (4870), OOO 0/0.— 5/20 bons américains (4882)
96 4/4. — Change su r Londres, 419 4/4. — Id. sur 
Pans, 93 0/0. — Id.sur Amsterdam. 98 4/4. —Id.sur 
Vienne, 107 44/46 —Id. sur Hamb.. 86 4/2. — 5 p. c. 
français 1872, 86 5/8. — Banque bruxelloise, 120 4/8.
— Actions. Banq. ccntr. anvers., OCO 0/0.—Banque 
francc-hollandaise, 000-00.

MADRID. 48 novembre. 
rieur, 34-60.

• In térieur, 27 35 — Exté-

B u u rB © »  d u  J o n r . —G o u r a
DU 49.

VIENNE. — Crédit mob. autr., 336-50. — Lots autr. 
(1860), 102-75.-Id . (4864), 444-00. — Autriche, rentf 
oapier. 66-00.—Banque de Bruxelles, 000 0/0.—Napo­
léons d’o r, 8-68 0/0.

CHARIBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance  d u  19 novem bre .

P R É S ID E N C E  D E  M . T H ID A U T .

La séance est ouverte à deux heures el demie.
M. L E  PRÉSIDENT fait savoir à la Chambre que sa 

députation chargée de présenter les félicitations 
de l'Assemblée à Sa Majesté le Roi et à S A. R. le 
comte de Flandre a été reçue samedi dernier au 
palais. S. M. a daigné accueillir avec une bienveil­
lance et une satisfaction marquées les félicitations de 
la Chambre.

L’ordre du jour appelle la discussion du titre  du 
code de commerce relatif aux sociétés.

M DEMEL'R constate que les derniers amende­
ments à co titre onl été déposés au début de la ses­
sion seulement. Dans ces conditions il esl très-dilfi- 
cilo de so livrer dès aujourd’hui à une discussion 
sérieuse.

Toutelois, Thonorable membre ne propose pas 
l’ajournement.

M. DE LANTSHEERE, ministre de la justice, est 
d’avis que rien ne s'oppose à cc que Ton passe oulre 
immédiatement.

La discussion générale csl ouverte. Personne ne 
demande la parole.

M. VAN iiu.'MUEÉcK dépos6 le rapport sur les 
amendements votés par le Sénat aux quatre premiers 
litres du codo de commerce. Il propose de discuter 
ces articles immédiatement après le vote du litre 
Des Sociétés. (Adhésion.)

Il est passé à la discussion des articles.
M. DEMEUR s’occupe des sociétés coopératives ot 

s’attache à dém ontrer que c’est à tort que le projet 
de loi attache à ces sociétés un caractère purem ent 
commercial.

11 laudra, pour qu’une société coopérative jouisse 
des garanties prévues par les dispositions du nou­
veau code de commerce, qu'elle ail pour objet un 
acte de commerce. Or, le.s sociétés coopératives de 
consommation et de crédit no sont pas commer­
ciales .de leur nature. Ne pourront-elles bénéficier 
des privilèges que la loi accorde aux sociétés com­
merciales?

M. DE LANTSHEERE, mmisfrc de fa jüstîce, GsUrae 
qu’il y aurait de grands inconvénients à accorder les 
mômes privilèges à des sociétés civiles de leur na­
lure. Mais il fait rem arquer que les sociétés coopé­
ratives telles qu’elles s’organisent dans la classe ou­
vrière, font acte de spéculation, acte do commerce. 
Ce sont ces associations qu’il importe de favoriser 
et que la loi favorise en effet.

M. DEMEUR persiste à soutenir que les sociétés do 
consommation, de crédit, de production, établies 
«ous la forme coopérative, n’ont pas réellement pour 
objet un acte de commerce.

Dans Télat actuel de la législation, on ne peut qua­
lifier acte de commerce le fait d’acheter des objels 
de consommation destinés à être distribués, à dos

conditions connues k Tavanoe, aux membres d'une
société.

Cela étant admis, il faut avouer quo lo projet do 
loi méconnaît lo but que Ton s ’est proposé et qui est 
de favoriser le mouvement coopératif, do perm ettre 
aux sociétés coopératives de fonciiouner

M. PIRMEZ, rapporteur. Lü discours de 1 honorable 
î membre mauquü do conclusion. 11 importe de pro- 
! céder par comparaison ; il importe que M. Demeur 
1 nous dise par quelles dispositions il entend rem - 
I placer Tarlicle qu’il critique.
( M . DE «EUR so réserve de déposer un amendement 

dans le cours do ia discussion.
M . DE LANTSHEERE maintient ses observations. 

Prenant pour exemple la sociélé coopérative do con­
sommation, il soutient que lo fait d’acheter des ob­
jets pour les revendre avec intentiou de réaliser un . 
bénélice, constitue uo acte de commerce. i

Ce caractère commercial viendrait à disparaître si 
les objels de consommation étaient distribués en na­
ture entre les associés. Maié il n’un est pas ainsi. Lus 
objels de cousommaiiou sont vendus avec bénélice. 
C’esl là ce quo la ioi considère comme un acte de 
commerco.

M. D A U A  ne partage pas f a  manière de voir de 
Thonorable ftl. Demeur. Il proteste contre cette opi­
nion que le nouveau code de commerce crée des 
entraves au mouvement coopératif. On parle des so ­
ciétés de consommation ot dus sociétés de crédit. 
Mais toutes deux font acte de commerce. Ft d’abord 
il est à rem arquer que les sociétés de consommation 
vendent presque toujours à d’autres qu’aux associés. 
Mais supposons uue sociélé qui ne vend qu’aux asso­
ciés.

L’acte de commerce existe du moment que tous 
les associés ne sont pas obligés de prendre une part 
égale des objets do consommation.

En somme, le projet doloi ne gône en au3une façon 
les légitimes aspirations de la classe ouvrière.

M . GUILLERY constatc qu’il n’y a eu ni dans Tes­
prit du gouvurncinent, ni daus Tesprit d e là  commis­
sion, ni dans celui de fa Chambre, la moindre inten­
tion d’entraver le mouvement coopératif. Il est d’ac­
cord avec le rapport pour déclarer que le projet en 
discussion esl plus large que toutes les législations 
étrangères.

M. coRNEssE sppuio les observations de M. le mi­
nistre.

M. DEHEUR se félicite des explications qu’il a sou­
levées. 11 regrette seulement que les déclarations 
des honorables préopinanls n aient pas la portée 
d’un texte de loi. Il se réserve de proposer un am en­
dement.

L’art. 456 esl adopté avec une nouvelle rédaction 
proposée nar M. Demeur.

L’art. 458, relatif aux sociétés en nom'collectif, est 
renvoyé à la commission, sur la proposition de 
H. Demeur appuyée par M. le  ministre delà  justice.

Les articles 159 à 171) sont successivement adoptés 
san s  observation.

La suite de 1a discussion est renvoyée à demain.
La séance est levée à 4 heures 3/4.
Demain, séance pnblique à 2 heuros.

T R I B U N A U X .
La cour d'assises du Brabant a ouvert h ier sa 

seconde série de la session du quatrième trim estre.
La cour csl composée de MM. AUard, président, 

conseiUer à la cour d'appel ; Best et Giron, asses­
seurs, vice-présidents au tribunal de prem ière in­
stance de BruxeUes.

Au début de Taudience, 1a cour a rapporté son 
arrêt qui avait condamné à 500 fr. d'amende (dans la 
4« série) le juré défaillant Gustave Griez, proprié­
taire à Ixelles, qui a justifié de ses motifs d'excuse.

La cour a dispensé par a r r ê t , pour empêchement 
légitime, denx jurés effectifs et un juré supplémen­
taire.

La prem ière afl'airo soumise au jury est une aôcu- 
satioD de viol avec les circonstances es plus aggra­
vantes. Le nommé Pierre Sergoynne, ûgé de 35 ans, 
voilurier, né à BruxeUes, ayant demeuré en dernier 
lieu à Molenbeek-Saint-Jcan, et extradé de France, 
comparaît sous l’inculDaiion d’avoir commis p lu­
sieurs attentats sur sa fille Philoniène. enfant âgée de 
moins de 14 ans, avec ces circonstances que, par 
une cause accidentelle, la jeune victime avait perdu 
Tusage de ses sens et quo, de plus, Taccusé élait son 
ascendant.

L’accusation, soutenue par âl. Crets. substitut du 
procureur général, est combattue par Frick.

L’accusé a été condamné à sept <années de réclu­
sion e laux  peines accessoires.

— L e  p a l e t o t  d u  n o t a i r e .  —  Au sortir d’une 
représentation au théâtre des Galeries Saint-IIubert, 
ce fut en vain que M. le notaire Valeniyns réclama 
des préposés au vestiaire un très-beau paletot qu’il 
leur avait confié en entrant. Le vêtement avait disparu 
en compagnie on ne sait encore (lequel propriétaire 
de contrebande. Ce fut vainement aussi que Tof- 
ficier ministériel demanda à la direction le rem - 
boursumenl de la valeur du paletot qui ne lui 
avait pas coûté moins de 130 francs, six mois aupa­
ravant. En présence de ce refus, il actionna devant 
le tribunal de paix du canton de Saint-Josse-ten- 
Noodu le directeur du théâtre, 51. Dtlvil, aux lins, 
celui-ci, de s’y entendre condemuer à payer la valeur 
du paletot introuvable, mais le juge débouta le de­
mandeur de son action déclarée nonrecevable par 
le jugement. Appel du notaire devant le tribunal civil 
de Bruxelles, lequel vient de faire droit en con­
damnant lo défendeur, M. Delvil, à payer au deman­
deur, M. Valcntyns, une somme du 80 francs, valeur 
que pouvait encore avoir, d’après l’appréciation du 
tribunal, le palelol en question.

— Au mois de juillet 4871, la cour d’appelde Liégo, 
statuant en chambres réunies, su r lo renvoi par la 
cour de cassation, dans Taffaire en revendication de 
la propriété foncière du temple des Augustins décida, 
comme Tavait fait la cour de Bruxelles et lo tribunal 
de cetle ville, et contrairement à la jurisprudence du 
la cour suprême (l'® chambre), que cette propriélé 
devait ôlro attribuée à 1a fabrique de l’église de N -D. 
du Finistère, ct non pas à TEtat belge, pas plus qu’à 
la ville de Bruxelles, partie intcrvenanlo au procès.

On sait que la cour régulatrice, cn déboutant 1a fa­
brique de sa revendication et la villo de son in ter­
vention, a attribué exclusivement à l’Uiat la propriété 
en litige.

Ce procès important, qui date de plusieurs années 
déjà, ne semble pas près d’être terminé.

Cependant toutes les formalités nécessaires à un 
nouveau pourvoi en cassation ont été remplies. La 
villo d’un côté, la fabrique de Téglise de F inisierræ  
ont été autorisées a ester dans celle dernière et déci­
sive instance devant la cour suprême. Néanmoins 
Taffaire n’est pas inscrite au rôle.

— On lit dans l'Organe de N a m u r  :
« Nos lecteurs se rappelleront sans doute Tarres­

tation de M. Hcrmann Van Duyse, rédacteur en chef 
de l'Organe de N n m u r . par ordre de M. lo capitaine 
de gendarmerie Béchet, sous prévention d’outrages 
par gestes, cris el menaces envers cet officier ct los 
gendarmes sous son commandement.

» CuUe affaire, née à fa suite des manifcstatious 
libérales qui avaient uu lieu le 22 août, jour des élec­
tions communales, à Namur, fut portée le 5 octobro 
dernier devant le tribunal correctionnel de celle 
ville. L’audition des témoins prouva que Tinculpé 
n’avait proféré aucun cri, ni ne s ’était permis aucun 
geste injurieux ou menaçant.

» M. Déchet et Tun des gendarmes qui avaient fort 
brutalement, du reste, opéré Tarreslation de M. Van 
Duyse, soutinrent nécessairement 1a prévention, 
mais avec si peu d’assurance que, malgré les conclu­
sions ardentes du ministère public, M. Putzeys, lo 
tribunal jugea inutile le playdoyer do M® Prangey, 
avocat du prévenu et renvoya celui-ci acquitléd’em- 
blée.

» Jusque-là H. Béchet n’avait été quo mal avisé, 
mais sa con uiie dans le reste do cette aii’uire mé­
rite d’êlre  appréciée plus sévèrement.

» Considérant Tacquittement complet du prévenu 
comme un échec à son amour propre, ou pour tout 
autre motif su r lequel il ne nous appartient pas do 
nous étendre, M. Béchet obtint du parquet un appel 
conire fa décision si catégorique du tribunal correc­
tionnel de Namur, el samedi dernier Taffaire fui por­
tée devant 1a troisième cham bre do fa cour d’aripel 
de Liège.

» Cette cour était composée comme suit : MM. de 
Marteau, président ; Lenaerls, conseiller rapporteur; 
Carluyvels, Dubois elSloos, conseillers; M. BougariJ, 
avocat générai.

» Le témoignage do M. Béchet, assez dubitatif dans 
sa déposition devant le tribunal de Namur, revêtit 
celte fois un caractère formel et absolu, au point que 
la cour crut lui devoir demander des explications 
sur ces variantes.

» Le gendarme de la brigade Béchet, appelé 
commo témoin, confirma la déposition de son chef 
et la cour, ayant entendu les témoins à décharge, so 
trouva entre leurs déclaralions nettes el précises ut 
la déposition de M. Béchet, corroborée par ce llede  
son inférieur.

» Ce ne sera pas un hors-d’œuvre que de dire ici 
quo M. Béchet crut devoir déclarer, sur une expli­
cation donnée au tribunal par le prévenu, que, 1a 
presse avait ou tort d’mtervénir dans cette affaire 
et que dans toute sa conduite lors dos manifesta­
tions libérales dp Namur, il n'avait eu d’autre mo­
bile qué le maintien de Tordre. M. Béchet n’avouait- 
il pas ainsi certaine animosité contre lo prévenu, riî- 
dacleur du journal qui s’ôtait le plus sévèrement ex­
primé su r lo caractère des mesures répressives 
employées par lui sur réquisition de M. Lelièvre et 
ne prenait-il pas, témoin, Tattitudo d’un plaignant?

» Le plus grand soin présida à Tinstruction de 
Taffaire par M. lo conseiller-rapporleur cl M. le p ré ­
sident de la cour, M. Tavocat général Bougard en ré ­
capitula minutieusement tous los détails et enfin la 
détenso du prévenu fût présentée avec son talent 
habituel par M® Prangey.

”. J 'â  “  ‘‘iteodit pas la fm des plaidoyers pour 
ratifier pleinement la décision du Inbunul corrcc- 
tionnet de Namur et déclara à soa tour, su r les k v r Z  
1a prévention sans fondement ’

.. M. Béchet aura dose la série

d e i tra e tiiè r le s  qu'il était en son pouvoir de lusoitsf
au rédacteur do YOrgane de N a m u r.

»QueM. Béchet soit ou non finsirum ent des haines 
et des mirnitiés do M. Lelièvre. qui poursuivent du- 
)uis lungiomps tout ce qui toucne à la rédaction do 
'Organe de N a m u r ,  il n’un est pas moins vrai que la 

responsabilité des actes do violence et d’arbitraire 
dont nous avons été victime, lui revient tout entière. 
Nous demandons au parquet de Namur qu’il soit 
donné suite à la plainte poür arrestation arbitraire 
que nous avons déposée dans los mains de M. le 
procureur du roi, avant même quo les poursuites ne 
fussent dirigées contre nous.

» Nous repoussons Tidée que ces poursuites ne 
lussent qu un moyen d’éluder nos réclamations.

« Supporter plus longtemps sans protestation, une 
pareille alieinto à la liberté des citoyens serait faire 
frop, beau jeu aux instigateurs irresponsables de 
semblables indignités, comme â ceux qui se font bé- 
névoiement los instrum ents de raneunus que Ton 
8 explique.

» 11 va de soi que nous ferons réserve do lous nos 
droits à une réparation civile. »

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

m a r i a g e s  d u  (8. — Piercot, tisserand, rue de la 
Samaritaine, et Bayard, servante, rue Sainte-Anne. 
— Vesters, doreur, rue de TEtuve, et Dellen, ser­
vante, rue du Marais. — Schelderaan, domestique, 
boulevard du Jardin-Botanique, et Danse, servante, 
ruo Fossé-aux-Loups. — Gaisnet, abatleur. rue de 
TAbattoir, et Desmet, gantière, rue Heris. — Kestens, 
magasinier, rue des Armuriers, et Uaverals, lingère, 
même rue. — Benda, ciseleur, rue Haute, el Ver- 
leyçn, repasseuse, id. Byloos, ferblantier, rue 
de 1 Eclipse, et Robinson, repasseuse, id .—Paris, tail­
leur de pierres, Petite rue des Cinq-Etoiles, et Chof- 
fray, servante, rue du Coq-d’lnde. — Rousseauw, 
ournalier, impasse de TAlouette, et Verhagen, re- 
lasseuse, id. — Clipet, domestique, Marcbé-aux- 

Poulets, et Bollen, lingère, rue Samt-Pierre.— llarts, 
peintre, à Molenbeek-Saint-Jean, et Deheldt, lingère, 
rue des Six-Jetons.

DÉCÈS, déclarations des 47 et 48. — Nootens, jour- 
naticr, 66 ans, époux Deniot. rue Pachéco. — Doms, 
41 ans, rue Haute. — Faes. 37 ans, ôp. Meert, imp. 
de ia Maison-Rougo. — Vanessche, propriétaire, 
53 ans, rue du Remblai. — Debroo, bordeuse. 64 ans, 
rue de fa Blanchisserie. — Bardeau, 23 ans. ép. Cliar- 
lier, rue des Alexiens. — Prevot, 20 a n s , rue de Pa­
chéco. — Demeester, 32 ans, id. — Lupar. 55 ans, 
épouse Deamut, id. — Haeseleer, journalière, 70 ans, 
veuve Jaubin, rue Haute. — Geeris, 28 ans. épouse 
Dewael, id. — Dupin, 74 ans, veuve Beleyn, id. — 
Letebure, conlurière, 56 ans, id. — Mary, m arbrier, 
58 ans, veuf Dilbeeck, rue du Canal. Deleu, 14 ans, 
impasse Fontainebleau. — Dix enfants au-dessous de 
sept ans.

B U L L E T I N  G O M M E R G I A L .
CÉRÉALES. — Le M oniteur publie ce matin le ta­

bleau du prix moyen du froment et du seigle su r los 
principaux marchés do la Belgique, pondant la se­
maine du 4 au 10 novembre.

Le prix du froment esl fixé à . . . .  fr. 25-53 
Celui du seigle à ............................  43-92

Prix de la semaine précédente : fr. 25-66 et fr. 14-10.

AUBEL, 18 novem bre. — (Correspond, parliculièrô 
de l 'in d ép en d a n u  belge).

Froment, Thectolitre, fr. 26-00, baisse 0-00; seigle,
16-25, baisse 0-00; féverolles, 48-50, hausse 1-00; 
avoine, 10-50, hausse 0-25. orge, 14-00, baisse 1-00; 
)om. de terre , les 100 kil., 7-00, hausse 0-00; beurre; 
e demi-kil., 1-73. hausse 0-08.

COURTRAI, 18 novembre. —  (Correspond, particu­
lière de l'Indépendance belge).

Froment, Thect., fr. 23-52 à 26-67; seigle, fr. 12-67 
à  13-34. — Huile de colza, la tonne de 48 fols, fr.x8-S0 
à  88-75 ; id. de lin, fr. 87-00 à  Oü-OO. —"rourteaux de 
colza, les 100 kü., fr. 18-50 à 00-00; id . do lin, 24-00 
à  30-Ô0.

LIÈGE. 18 novembre. —  (Correspond, particulièro 
de l'Indépendance belge.)

Froment, 1« q u a i ,  le sac de 103 k i l ,  fr. 34-50, 
baisse O-OO; id. 2® q u a i, 32-00, baisse 0-30; seigle, 
1'® q u a i, les 94 k i l ,  19-25, baisse 0-00; id. 2* q u a i, 
00-00, baisse 0-00 ; orge 1« q u a i , le sac de 94 k il ,  
21-Oü, hausse 0-00 ; id. 2® q u a i, 19-.50, hausse 0 ^ ;  
épeautre, 1”  q u a i ,  le muid de 412 kilog., 26-00, 
baisse 0-50; id. 2® q u a i, 24-00, baisse Ü-5Ü; avoine 
1'® q u a i, le muid de 150 kil. 28-ÜO, hausse 0-00; id. 
2® quai., 20-00, hausse O-CO.

COMMERCE D’ANVERS. — 19 iiovembre.
Cafés. — Marché soutenu sans affaires do p re ­

mières mains.
Céréales. — Le marché s’est maintenu en tendance 

ferme pour lous les grains en général, m ais nous 
n’avons appris aucune atfaire digno de mention.

La graine de lin est calme avec de petites ventes 
de fr. 42 à  41, selon mérite, pour provenance d e  fa 
mer Noire.

Crins. — On a vendu 4 balles queues de bœ ufs, 
par Bipparchus, à  fr. 1-85 le kil.

Cuirs,—  On a vendu aujourd’hui :
Cuirs salés.

St. Rallus, 250 B.-A. (Rivière), bis, 28 1/2 k., fr. 90.
Houblons. —  En bonne demande pour le houblon 

d’Alost rte 187 i. On a vendu environ 150 balles disp. 
de fr. 57 à 60 les 50 kilos.

L aines. — On a vendu aujourd'hui 95 b. faine en 
suint de la Plata.

Voici le résultat de 1a onzième séanco de nos en­
chères de laines qui a eu heu hier après-midi : 
Exposées. Vendues.

4822 balles de Montevideo......................  4745 balles.
Les enchères sont plus fermes.

PétroU  raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  5 4 — à  5 1 — à -------
Gourant........................  534 /2à  5 4 — à _____
Décembre....................... 54 4/2 à -------  54 4/2 â -------
Janvier.............................. à -------- 54 4/2 à -------
Février............................  à --------  53 4/2 à -------
Mars.................................  à --------8 3 — à ----------
Trois premiers m o i s . .  à  5 4 — à -------

Marché en baisse.
Saindoux. —  Marché soutenu. Il s’est fait environ 

500 tierçons Wilcox, disp., de ff. 25 7/8 à 26. ent 
ies 50 kil.

Salaisons. —  Marché en tendance faible. Il s’est 
fait quelques affaires on long middles disp,,ice cured 
defr. 404 à 106 entr., les 400 k il  On cote short 
middles fr. 411 à 142 enlr., les 100 kilos.

Sucres bruts étrangers. —  Marché sans change­
ment. On a vendu 2Ü0 caisses sucre Havane.

Sucres bruis %naigenes. —  uu uolq ;
Sucru à 88 degrés, disponible . . . .  fr, 00 00 à 00 00

— -  3 mois do nov. fr. 62 75 à 63 00

i1aY t|;& tlon, — Mouvement du port d 'A nvers.

ARRIVAGES DU 47 NOVEMBRE. — Le Sl. anglais 
D arlington, c. Nightingalu, de L ondres, avec diver­
ses march.

l e  &l a m i  R o tterd a m , c. Howard, de Harwich 
avec diverses march. 45 passager el 40 chevaux

Lo 8t. an g l G erm ania, c. Mallett, de Londres, 
avec div. march.

Le sl, ang l Bradford, e. Rutter, do Grimsby, avec 
diverses march. et 4 pii.^sager.

Le st. cfan. K nud , c. Kremer, do Konigsberg, avec 
div. m ardi.

Le st. e.-̂ p. Coton, c. Albizuri, de Palcrme, avec 
div. m ardi.

La g''iil. norw. Foraarel, c. Sorensen, do Memel 
avfc gramo de lin.

La barque all. M arim m e B ertha , c. Schullz. de 
Kolka, avec div. march.

La barque angl. f  m c c  i/eiDe%7i, c. Owens d’A-
kysb, avec nz.

- - D U  18. — Le st. belge B aron Osy, c. Ve'rlist. 
do Londres, avec div. m ardi, et 25 passagers

La geëlelto nurwége, Alpha, c. Ulsen, dê Riga, 
avoc graine do lin.

Le brick norw . A lta lu s , c. Kettelsen, d’Arendal, 
avec bois.

Lu brick norw . L ouvain , c. Nielsen, d’Arendal, 
aveu bois.

Le steamer allemand S triu s , c. Flugel, de Gand, 
sur lest.

Le steam. angl. Alberl, c. Wood, de Grimsby, avec 
div. march.

Le stcarn. angl. Cornelia, c. Petersen, de Hartle- 
pool, avec fur.

Le steam. belgeBarw i de Lam berm ont, c. Douwes, 
de Bordeaux, avec div. mardi.

DÉPARTS DU 47. — Le st. angl. City o f D urham , 
0 . Allên, pour Liverpool ch.

Le st. allem. Asironom , c. Krulle, p^ Hambourg, ch
— DU 18 . — Lu t l .  esp. E l Caiw, c. Vives, pour 

TEspagno. ch.
Lo brick an g l W illie  E u ie ,  c. Parkes, pour HhH 

sur lest. *
Lo brick all. H m  und  Sohn,c. Ilobieu, pour Hartle- 

p o o l sur lest.
Le brick all. A llas, c. Tank, pour Riga, su r lest
La barque allemande Ccjr Æürn, c. Heil mmi- îa 

Norwége, sur lest. ’ **
La barque allemande W lh e lm  von Floltow  c Gar- 

.be, pour Newcastle, sur lest.

wége! s u r le s T ' Isachsen, pour la Nor-

C a rd iM h ?  c. K/lgnarô, pour

étp*taii;ep». — M arehandises divej'ses,1

BORDEAUX, 48 fiûvtm l’re. —  S p ir itu eu x  : 3/6 Lr«- 
gue(ioc (86 degrés) fr. 80-00; do botturavo (90 tlcgrés) 
îr . 68-00, ,

Ayuntamiento de Madrid
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H A V R E , 18 novembre. —  L a  s e m a in e  s ’o u v r e  ^ e c  
m e  d e m a n d e  a c t iv e  p o u r  le s  celons, g rS c e  a u x  a c h a ts  
s u iv is  d e  la  c o n s o m m a tio n  e t  d e  1 e x p o r ta t io n .  B ien  
q u e  p lu s  r e c h e r c h é ,  le  d is p .  r e s t e  é ta b l i  â  p e u  p rc a  
( a u »  la  p a r u e  d e  f r .  1 2 5  p o u r  l e  i r è s - o r  n n a i r e  N e w -  
û i l e a n s  e l d e f r .  4 1 »  p o u r  l a  m o m e  d é s ig n a t io n  e n  
G é o rg ie ’ L e s  p r o v e n a n c e s  d e  l’I o d e  (ü o m ra > v u tle e )  
p a r a i s s e n t  a v o i r  te n d a n c e  à  s e  r a ü e r m i r .

A l iv r e r  l e  m a r c h é  é s l  f o r t  c a lm e . O n n  a  c o té  c e  
m a l in  q u e  130  b a l le s  N .-O r lé a n s  fu U y - lo w -m id d lin g ,  
a t t e n d u e s  p a r  F .-P . Sage, a u  p r i x  d e  f r .  42 0 .

L e s  v e n te s  n o t é e s  ju s q u ’à  q u a t r e  h e u r e s  v o n t ,  e n  
s o m m e ,  à  4 ,6 8 0  h . ,  y  c o m p r i s  ; c e s  150  b .  à  l i v r e r ;

4 ,8 6 4  b .  B a h ia , d i s p o n ib le s ,  p a y é e s  p a r  T e x p o r la ü o n ,  
i r .  407 ; 6 7 3  b . S o r o c a b a ,  d e  I r .  414  à  119, e t  200  b .  d u  
B ré s il ,  a f r .  IH *.

A  te r m e ,  lu s  c o u r s  s o  r a i s o n n e n t  t:n  la v e u r  d e s  
a c h e t t u r s .  L e  lo w - n iid d l in g  < s i  c o t é  cuU o a p r è s - m id i  ; 
i r .  120 s u r  n o v e m b r e ,  f r .  116-50 s u r  d é c e m b r e ,  c t  
f r .  116 s u r  lu  p i e m ie r  in m c a i r u  d o  1873.

L e s  calés s e  m a in t ie n n e n t  e n  b o n n e  p o s i t io n ,  y ra e o  
a u x  a c h a t s  s u iv i s  d c  la  s p é c u la t io n ,  q u i  c o n t in u e
d ’o p é r e r  r o n d e m e n t ,  t o u jo u r s  p r in c ip a le m e n t  s u r  
le s  p r o v e n a n c e s  d c  H aïti à  l iv r e r .  B ien  q u e  l ’o n  n ’a i t  
c o l é ,  a u jo u r d ’h u i ,  q u e  ISO s a e s  H a ïti, s o u te ,  à  l i ­
v r e r  p a r  Intrépide-U orse, à  f r .  89  le s  50  k i lo g . ,  e n t .

il  a  d û  s e  t r a i t e r ,  n o u s  a s s u r e - l - o n ,  s ix  n o u v e l le s  
e a r g a is o n s  f lo i la h le s .  d o n t  c in q  e n  p r o v e n a n c e s  rte  
l l i ï t i ,  s u r  la  b a s e  d e  s h . 6 8  à  7 0 . c o n d i t io n s  a n g la is e s  ; 
l e  p r e m i e r  p r ix  p o u r  P o r t - a u - P r in c e ,  c !  d o  s h .  6 9 .3  
■:> 70  p o u r  l e s  C ap  e t  L'S G o n u ïv c s . L a  s ix iè m e  c a r g a i ­
s o n .  a t t e n d u e  d o  R io , p a r  S ara , a  é t é  p a y é e ,  d i l - o n ,  
b h . 70 .

I.CS cuirs  n ’o n t  « u  la  v e n le ,  a u jo u r d 'h u i ,  q u e  d ’u n o  
b a g a te l le  d e  400  M o n te v id e o  s a lé s  v e r t s  s a la d e r o s ,  
b œ u f s ,  d i s p . ,  à  IV. 89  l e s  50  k ilo g .

D a n s  le s  p e a u x  d e  c h e v a u x ,  T on  a  v e n d u  u n o  c e n ­
ta in e  d o  M o n te v id e o  s è c h e s ,  à  f r .  45 la  p iè c e .

L e s  su ifs  r e s t e n t  f a ib le s .  O n  a  c o t é ,  c c t to  a p r è s -

m id i .  4 3 0  d e m i- p ip e s  P la la ,  d e  m o u to n ,  à  f r .  53*25  
l e s  50  k ilo s .

- ■ n

fH K A T R t KUVAL O r  T.A «O V N A lK  l7 il 4 /2l —  
.M erc red i, 2 0 , le B arbier de A 'duiha, o p . - r o m .  e n  3  
a c t e s  ; Le M arché des Innocents, b a l le t  e n  4 aiU c. 

TH KA TIIK  ROVAL. DEP <iAt àK U :»  i - . t ;  » £ »  T
(ü h .  0/Ü). ta- M e rc re d i,  2 0 . r e lâ c h e  p e u r  la  r é p e u i io n  
g é n é r a le  d u  Tour du cadran, p iè c e  à  g r a n d  s p e c ia c lo  
e n  5  a c te s .

J e u d i ,  2 1 , p r e m i è r e  r e p r é s e n ia i io n .
T H É Â T R E  RO Y A L DU PA R C (7 h .  0 /0 ) . —  M ûrcFO di,

2 0 ,  Jubin et N anellc , c o m .- v a u d .  e n  1 a c te  ; U Cen- 
ienaire, p iè c e  n o u v .  e n  5  a c te s  

I n c e s s a m m e n t ,  p e u r  le s  r e p r é s e n ta t i o n s  d e M . S a in t-  
G c rm ii r i  : le M ariage de F igaro; les Terreurs de 
M . Oupless’s .

VUK iT R B  DKS K.ANTAISIE:' P A R IS IE N N E S , A l C p a ï
ro  .!lC7 11 4/4) -  .M ercred i, 2 0 . fe C m a r d à Z  becs, 
o p .  bouû\>  e n  3  a c te s  ; 11 esl de la police, c .  e n  1 a c te .

il.llA M U R A  N ATTUNAL (7 b. 1/2). T o u s  lo s  s o i f s ,  
/c  o p .  b o u f ie  e n  3  a c t e s  o l  4  ta b l . ;  un
Iig re  du  Bengale, v a u d .  CD l  a c t e . —  A 10 h . ,  g r a n d  
b a l le t  d u  P a ys des A m ours.

T H É Â T R E  H O L ikR B  (7 h .  1 /4 ). —  M e rc re d i ,  2 0 , l u  
Vie de Bohêm e, p i è c e  e u  5  a c le s .

C A SIN O  DES G A L E R IE »  S A IN T -H U B E R T  (7 b  1 /2). 
—  S p e c t a c le - c o n c e r i  a e »  B o u t le s - B r u x e l to is  T o u s  
l e s  s o i r s ,  o p é r a s - c o m i q u e s , o p é r e t t e s  e t  c h a n s o n ­
n e t t e s ,  o u v e r tu r e s  e t  f a n ta is ie s .

JA R D IN  z o o L O G iQ U E  ( fu o  B o llia rd ) . —  E n t r é e  : 
1 f r . ;  a q u a r iu m ,  5 0  c e n t .  (O m n ib u s  a m é r ic a in . )

- D o c t e u r s .  B r o w n  S i g i s .h u n d , d c n t U i e  a i u é -
r i c a l i i ,  v ie n t  d a  s ’é t a b l i r  r u e  d u  L u x e m b o u rg .  
QO 45  —  C o n s u lta t io n »  d e  44 à  -4 h e u r e s .  3 9 5 2

WIESBADEN
Eaux llierm ales de soude m urialée à Lase alcaline (3 0 -— 5Ô" R éaum .).

Renom m ée établie depuis des siècles. 

X r ’a î t e m e n t  p e n d a n t  t o u t e  F a n n é e .
P r è s  d e  9C0 c a b in e ts  d o  b n in s ,  d i s p o s é s  a u s s i  p o u r  b a in s  d ’h iy o r .  —  A p p a r e i l s  h y d r p lh é r a p e u -  

l iq u e s .  — B a in s  u ’a ig u i i le s  d e  g in s ,  r o in a in s - i r la m la is ,  à  v a p e u r  e t  d o  n a ta t io n .  —  B a in s  m in é r a u x  e t  
in o r i ic in a u x  d e  lo u le  e s p è c e .  —  G y ra n a s i iq u c  h y g ié n iq u e  — C é lé b ré  t r a i l e in e n t  d e s  m a la d ie s  d e s  
y(5u x .  L a i t  d e  c h è v r e  e l  p e t i t - la i t .  *•" E a u  m in é r a le  -d e  to u t e s  le s  s o u r c e s  c o n n u e s ,  to u jo u r s

c è n c e r lH  q u o t id i e n s  d o  T o rc h o s l r e  d e  r é ia l i l i s s e m e n l  d a n s  l e s  m a g n if iq u e s  s a lo n s  d u  C u r h a u s ,  
d a n a  le s  j a r d i n s  e t  a u x  s o u r c e s .  C o n c e r ts  m i l i ta i r e s  (m u s iq u o  d o  r é g im e n t)  e t  c o n c e r t s  e x 'r a  d e s  p lu s  
f .im c u x  a r t i s t e s .  M a tin é e s  d e  m u s iq u e  c la s s iq u e ,  ( ia b in c l  d e  l e c t u r e ,  120 lo u ^ rn a u x . L i t t é r a tu r e  u e  
v o y a g e .  S a l le s  n e  je u .  S a lo n s - c a f é  e l  r e s t a u r a n t  a v e c  d ’e x c e l le n t s  b ilta i / l s .  i a b l e  d  h ô te  d iin s  lo  C u r ­
s a a l .  P a r c  e l  b u v e t te .  T liéA m e r o y a l  r ic lm m o n i d o té  : O p é ra  c t  e o m é d io ,  a r t i s t e s  d e  ta le n t .  Ba s  e t  
r é u n io n s .  C h a s s e  e t  p è c h e .  T ir  a u  p is to le t  J a rd in  z o o p ia s t iq u e .  I l lu m io a i io n s  a u  ie u  d e  B e n g a le  e l  feu  
d ’a r i i t ic o .  F ê te s  s o u s  b o is .  E x p o s i t io n s  d ’o b je t s  d ’a r t  d e  to u t  g e n r e .  S o c ié lé  d  a r t i s t e s  e t  d e  s a v a n ts .

E n  a u t o m n e  : G ra n d e s  c o u r s e s  ( e n  p la in e  e t  s t e e p l e - c h a s e ) .  E o  h iv e r  : B a ls  m a s q u é s  e t  é t a n g s

^  C liin a t c x t r e i lc n t  e t  s i t u a t io n  m .Q gniftquo d a n s  le  v o is in a g e  im m é d ia t  d u  R h in . F .x c u rs io n  p a r  c lm m in  
d o  f e r  e t  l ia te a u  â  v a p e u r  d a n s  l e  R h in g a u , â  j o h a n n i s b e r g ,  N ie d e r w a ld ,  d a n s  la  v a l lé e  d e  la  N u h e ,

^  C ci o*^d'biV ero a a i lo s 'r e s l e n t  o u v e r te s  s a n s  i n t e r r u p t i o n  e t  l e s  f ê te s  o n t  l i e u  a u s s i ,  c o m m e  il a 
é t é  d i t  p lu s  h a u t ,  e n  h iv e r .  , ..

C oiToapondauces d irec te s  p a r  ch em in  d c  fer d a n s  to n ie s  le s  d irec tio n s .
392^  A dm in istra tion  com m unale des B a m s  de \\iesbaden.

J E t a d e  d e  SI®  X I < b > R m E \%  n o t a i r e  ,
ru e  de la L o i,  3*. à  B ruxelles .

V E N T E  P U B L I Q U E

D E  U  C O L L E C T I O N  P O L K S .
P o r c e la in e s  a n c ie n n e s  : C h in e , J a p o n ,  S a x e ,  B e r -  

. in ,  e t c . ,  e t c .  Grô.-i d e  F ra n c e  e t  d ’A l le m a g n e  F a ï e n c e s  
d e  D elft e l  d 'I t a l i e ;  p e n d u le s  e t  m e u b l e s  c n  v i e u x  
B o u le , m e u b le s  s c u l p t é s ,  c a b in e ts  i t a l i e n s ;  o b j e t s  
d iv e r s .  ,  . . ,

C e i te  v e n t e  a u r a  l ie u  à B r u x e l lo s  p a r  Io  m in i s l è i e  
d u d i t  n o ta i r e  m o r r e n , lu n d i  2 ,  m a r d i  3  e t  m e r c r e d i  
4  d é c e m b r e .  s ’U y  a  h e u ,  e n  d e u x  v a c a t io n s ,  c h a q u e  
j o u r  d e  4 à  4  h e u r e s  e l  d e  7 à  9  h e u r e s  d u  s o i r ,  e n  la  
s a l l e  d u  sieu ."  DE MOL. G ra n d 'P la c e ,  à  B ru x e l le s .

E x p e r t s :  MM. S l a e s  f r è r e s ,  5 2 . M o n ta g n e  d e  la  
C o u r ,  e t  M. H a n d e l a a r , 5 4 , r .  d e  l’E tu v e ,  B ru x e l le s .

E xposition  publique : S a m e d i 3 0  n o v e m b r e  e l  d i ­
m a n c h e  4 "  d ô : e a i b i e ,  d e  4 à  4  h e u r e s .

L e s  C a ta lo g u e s  s e  d is t r ib u e i i t  c n  la d i te  é l u d e  e t  
c h e z  M M . S l a e s  e t  Ha n d e l a .a r ,  e x p e r t s .  3991

UNE GR.ANDE V E N T E  PU B L IQ U E

DE T A B I E I L I  iW’C lE X S ET IKIDERXES
a l u s i  q n e  d ' e x c e l l e n t e s  a q u a r e l l e s

a u r a  l ie u  l e  2  décembre p ro ch a in ,  à  V ienne, 
p a r  G .  P L A È l l .

L e  C a ta lo g u e  c o n t i e n t  e n v i r o n  6 0 0  n u m é r o s ,  p a r m i  
l e s q u e l s ,  e n t r e  a u t r e s  a r t i s t e s  d e  v a l e u r ,  o n  c o m p te  
le s  s u iv a n ts  :

Correguio, v. Goyen, Eoet G ., L a n c r tl .  M exu G ., 
M ieris  W , d e  M arne, v. d, N eer, N etscher Casp., 
RiVei'a, R ubens, Ruysdael J . el S . ,  Sassoferrato, 
t ' .  d . Velde T V , iV'>u,i'ermmn P h  ,  A . el 0 . A ch tn -  
bncn, A m erling . B ürkei, B rv m , B oulanger, B aum e, 
B rillou in , Couture, Culame, Canon, C outurier, Daii- 
hauser, D iaz, Decamps. üe D reux. D uubigny, Des- 
hayes, Ficael, F rom en tin , G auerm ann , Guae, G u- 
d in , Grottger, G uillem in, Gerome, Hoguet, Hilde- 
b'-andt, Je'ttel, Isubeij. Jaque. Kanlba> h , L esùng , 
M eissonnier, M cyerheim , M a rko , M a iû ,  M akart, 
l 'e lte n k o fe n . R oqueplan, Roiis.seau, R u s s , h a h l ,  
S.'.lu-lfhout, Schm itson , Troyon, Tu.squets, Schlœ sser, 
K n a u s , Z iem  P iiIh  o n  a d ju g e r a  u n e  r i c h e  c o l ie c t i .m  
d ’é m in e n to s  é l u d e . «  d ' a q i i a r e l l e M  d e  R u d . A lt.

L a  v e n te  a u r a  lie u  d a n s  la  g r a u d e  « a l la  d u  K unslter-  
hans, à V ie n n e . O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  d e s  c a ta lo g u e s  
d è s  le  16 n o v e m b r e  d a n s  to u te s  l e s  l ib r a i r i e s  e t  c h e z  
l e  s o u s s ig n é  ; G e o r g k  P l a c i i .

V ie n n e , n o v o m b r o  1872 . V ie n n e ,  W ie d e n , 60 .

H ô t e l  O L I V I E R ,  à  L o u é e s
3 7 ,  F i n < « b u r y  K q u a r e ,  E .  D .

T e n u  c t  c o n t in u é  p a r  le  m ê m e  p r o p r i é t a i r e  d e p u i s  
3 8  a n s .  G r a n d s  c h a n g e m e n ts  e t  a m é l io r a t io n s .

F r é q u e n té  p r in c ip a le m e n t  p a r  l e s  n é g o c ia n ts  f r a n ­
ç a i s ,  b e lg e s  e l  s u i s s e s .  —  P r ix  m o d é r é s .

N .-B .  R e n s e ig n e m e n ts  c o in n ic r o ia u x  s é r ie u x .

B A S I Q U E  i i A T I O N A L E .

MM. le s  a c t io n n a i r e s  d e  la  B a n q u e  N a tio n a le  s o n t  
in v i ié s ,  c o n f o r m é m e n t  à  l’a r t .  47  d e s  s t a t u t s ,  à  s e  
r é u n i r  e n  a s s e m b lé e  g é n é r a le  l e  lu n d i 46  d é c e m b re  
p r o c h a in ,  à  m id i ,  à  l 'h ô te l  d e  l a  B a n q u e , r u e  d u  B o is-  
S a u v a g e , p o u r  p r o c é d e r  a u  r e m p la c e m e n t  d ’u n  d i r e c ­
t e u r  e t  d e  t r o i s  c e n s e u r s  s o r t a n t s .

L ’a s s e m b le e  g é n é r a le  o s t  c o m p o s é e  d e s  a c t io n  
n a i r e s .  p r o p r i é t a i r e s  d e p u i s  20  jo u r s  a u  m o in s  d e  
d ix  a c t io n s  in s c r i t e s  e n  n o m .

L e s  t r a n s f e r t s  d ’a c t io n s  s e r o n t  a d m is  ju s q u ’a u  27 
n o v e m b r e  e x c lu s iv e m e n t .

L e s  a b s e n t s  p e u v e n t  s e  f a i r e  r e p r é s e n t e r  p a r  d e s  
a c t io n n a i r e s  a y a n t  d r o i t  d ’a s s i s t e r  à  l’a s s e m b lé e .

B r u x e l le s ,  l e  45  n o v e m b r e  4872 .
L e  s e c r é t a i r e .  i . e  g o u v e r n e u r ,

(S ig n é ) J o s .  D u p o n t - (S ig n é ) E u g . P r é v j n a i r e .

S O C I E T E

du cliemifl de fer de D eudre-eî-W aes.
A v i s  a u x  p o r t c u r â i  d ' a b l l i ^ n l i d n  s .

L a  fo u ille  d e  c o u p o n s  é t a n t  é p u i s é e ,  MM. le s  p o r ­
t e u r s  d ’o b l ig a t io n s  s o n l  in v i t e s  à d é p o s e r  lo  ta lo n  
q u i  é t a i t  j o in t  à  la d i te  f e u i l le ,  a in s i  q u e  b  u r s  o b l ig a ­
t io n s ,  i.u  s iè g e  d o  la  S o c ié lé ,  2 , M o n ta g n e  d u  P a r c .

C e s  d é p ô i s  s e r o n t  r e ç u s ,  c o n i r o  r é c é p i s s é ,  à  p a r ­
t i r  d 'a u jo u r d ’h u i ,  lo u s  l e s  j o u r s ,  l e s  d im a n c h e s  c x -  
c e p lé s ,  d e  41) h e u r e s  à  m id i ,  ju s q u ’a u  15  d é c e m b r e  
p r o c h a in ,  a u  p lu s  l ' i i d .

L e s  l i t r e s ,  a c c o m p a g n é s  d e  la  n n u v c U e  fo u i 'lo  d e  
c o u p o n » ,  p o u r r o n t  ô i r e  r e t i r é s  échange du récé­
pissé de dépôt, à  p a r t i r  d u  2 0  d u  m ê m e  m o is ,  d e  i ü  â 
2  h e u r e s ,  à  la  t r é s o r e r i e  d o  la  S o j i é t é  G é n é ra le  
M o n ta g n e  d u  P a r c ,  n® t .

B r u x e l le s ,  lo  4 8  n o v e m b r e  '8 7 2 ,
4018  L e  Conseil d 'adm in is ira tion.

BELLES S A P I j j E ^ A  VEA’DRE.
L e  n o ta i r e  d i e r c u x ,  à  T u in l io u t ,  y  v e n d r a  p r é  

p a r a tü i r c m e n t .  a u  café de la C am pine, m e r c r e d i  
4  d é c e m b r e ,  à  40  h e u r e s  d u  m a lin  :

U u e  m a g n if iq u e  l * i * o p r i é l é ,  e n  u n  b lo c  d c  46  
h e c ta r e s ,  c o n s i s t a n t  e n  m a is o n  d 'c u v r i e r ,  j a r d in  
i t - r i e  (.1 s a p in iè r e s ,  d e  la  p lu s  b e l ie  v e n u e e t  d l ' to u te  

g r a n d e u r ,  p o u r  b o is  d e  c o n s t r i i c l io n ,  p o te a u x  d e  
t é l é g r a j i h e s ,  p o n  h t s  à  h o u b lo n ,  e t c . ,  à  p r é s t r d e r  e n  
8  lo t s  e t  e n  m a s s e .

i .a  p r o p r i é t é  e s t  a v a n ta g e u s e m e i i l  s i i u é e  p r è s  d o  
l a  r o u le  p a v é e  d e  l’E ia t  v e r »  H o o g s t r a e te n  e t  à  2  k iI 
d u  b a s s in  d u  c a n a l e l  d e  la  s t a i i o n  do  ï u r i i h o u t .

P o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n ts  t- i  p o u r  a f f ic h e s  a v e o  
p la n ,  s ’a d r e s s  c-r s u d i i  n o t a i r e  d i e r c k x . 4 ' 2j

a n c ie n n e

e t  v o y a g e  d a n s  lo  p a y s .
E c r i r e  f r a n c o  à 'C. IL , a u  b u r e a u  g é n é r a l  d ’a n n o n  

c e s  d o  N y q h  et Van D itm a r , à  R otU rdam . 402

I S t e a m  T V a v î ^ a t î o n  C o m f > £ k i i y .

BRUXELLES à LONDRES
P a r  A n v e r s  lo u s  le s  d im a n c h e s  e t  v e n d re d i.» . 1 P a r  0 < » t e n d c  to u s  le s  m a r d i s  c i  v e n d r e d i s .  

I k i l l e l s  p o u r  l ' a l l e r  e t  l e  r e t o u r  v a l a b l e s  p o u r  u n  m o i s .
P o u r  p lu s  a m p le s  in f o r m a t i o n s ,  s ’a d r e s s e r  a u  b u r e a u  d e  ia  C o m p a g n ie ,  2 , p la c e  R o y a le ,  B ru x e l le s ^

CTHDE ÜÉDICAL
DES

Ï * ^ 3 P C S  n r  M aladicsdesvoîes u r in a ir u
v T C i i A M i S  G Œ I iR Y 'D L V I Y I Ë R e t  organes générateurs

de Thomme et de la femme. —  R é L fé c is s e m ‘, E p u is e ra * ,  A ffe c t .  c o n t a g . ,  M a la d i e s  d e s  f e m m e s ,  elG .-r- 
700  p a g . ,  200  f lg . : 5  f r .  A  P a r i s ,  c h e z  F a u te u r ,  7, b o n i .  S ê b a s to p u l, d e  1 a 4  b .  T ra ite m *  p a r  c o rro sp o n d a u e e .

P R I S O N S ■

Il s e r a  p r o c é d é  l e  s a m e d i  3 0  n o v e m b r e  487 2 , à  o n z o  h e u r e s  p r é c i s e s  d u  
m a tin ,  d a n s  u n o  d e s  s a l le s  d u  m in i s tè r e  d e  la  ju s t i c e ,  r u e  D u c a le , n® 2 ,  à  
B r u x e l le s ,  d e v a n t  M. l’a d m in i s t r a te u r  d o  la  s û r e t é  p u b l iq u e  e t  d e s  p r i s o n s ,  ù 
r p u v e r l u r e  d e s  s o u m is s io n s  p r é s e n té e s  p o u r  l a  ( o u r n i tu r e  d u  r i z ,  d u  g r u a u ,  
d e  l a  c h i c o r é e  e l  d e s  p o i s  s e c s ,a u x  p r i s o n s  d u  r o y a u m e ,  p e n d a n t  l’a m ié c  187 3 . 

L e s  q u a n t i té s  s o n t  in d iq u é e s  a u  ta b le a u  c i - d e s s o u s  :

m-j-ju. 4® lot.
i®' lot. 2® lot. 3® lot. —

DÉSIGNATION DES PRISONS. _ — Pois
Uiz. Gruau. Chicorée secs.

Kilngr. Küogr. Kilogr. Kilogr.
Maison de sûreté à Anvers . . . • • r»üoo 1,000 4,(100 5,000

Id. d’arrêi à Maiines . . . . • • ÜOO 450 4.50 »
I-i, id. à Turnhout . . . • 050 500 160 »
11, do sûreté â Bruxelles. . . 7,000 5.201 4.7'ü »
Id. ccnlralü péaileuliairc à Louvain 12,000 3,000 2,000 40.000
IJ. d’arrôl à J.ouvaiii. . . . 2,230 450 450 2,250
Id. id. à Nivelles. . . . o GOO 500 100 n
Id: de sûreté à Bruges . . • • •i,000 800 800 4,000
Id. d’arrêt à Fûm es . . . . 350 950 400 fl
Id. id. àCoui l r a i .  . . . • 1.500 300 300 4,400
Id. id. à Ypres . . . . « ÜOO 500 460 »
Id. centrale pénitentiaire à Gand • 4,8 0 1,(100 OÛÜ c ,()00
M. do sûreté à Gand . . . . 4.810 1,000 4,000 4,5 0 

4,900id. d’arrêt à Termonde . . . 1.90O 400 400
Id. id. à Audp.uardo . . . • 500 400 450 »
!d. de sûreté à Mons . - . • 4.200 800 800 3,800
Id. d’errêt à Charleroi . . . •1,500 300 300 1,500
Id. id. à Tournai. . . . « 2.700 500 500 2.700
Id. de sûreté à Liégo. . . . 3.000 700 800 3,700
Id. ü’a n ô t à Verviers. . . . 900 200 470 850
Id. id. à H u y ........................ • 0 700 200 470 7Ü0
Id. ici., à Hasselt . . . . 800 200 400 800
M. d’arrêt et de justice à Tongres. . 550 100 400 530
Id. pénitentiaire et do réformo à Saint-

400Hubert .............................. 10,000 » 7 700
IJ. d’arrêt et de justice à Arlon. . . 1,200 250 250 4,200
Id, pénilentiairo et de réforme à Na­

500 8,500mur .................................... 8,500 fl
Id. de sûreté à Namur . . . 800 700 250 »
IJ. d’arrêt à Dinant . . . . ■ • 600 150 4.50 600

Totaux. • 82,000 19,850 43,920 67,000

mn rtiiLimiB ds lài.is, a BiiM.
D u 2 3  a u  2 9  n o v e m b r e  c o u r a n t  a u r a  l ie u ,  à  3  h e u r e s  d o  l’a p r è s - m id i ,  S o p h ie n -  

s t r a s s e ,  n® 4 3 , à  B e r l in , i l  s e r a  v e n d u  p u b l iq u e m e n t  a u  p lu s  o f f r a n t  :

Enviroa iô.OOÜ balles de laines des colonies.
L e s  la in e s  s o n t  d é p o s é e s  à  la  A lte  S c b ü f z e n s t r a s s é ,  n® 3 ,  G e o r g c n k i r c h s l r a s s o ,  

n® 2 2 , e t c . ,  e t  p e u v e n t  y  ê t r e  v i s i t é e s  a u x  jo u r»  p r é c i t é s ,  l e  m a l in ,  d o 8  à  2  h e u r e s  
d e  l’u p r è s - m id i ,  o ù  o n  p o u r r a  s o  p r o c u r e r  d e s  c a ta lo g u e s .

Jk. c o u r t i e r  j u r é  e u  l a in e s ,  e t c .

T'TT"— .

«HEU

'/LtC.' CAStCV.

C e s  q u a n t i t é s  n o  s o n l  q u ’a p p r o x im a t iv e s .  L ’a d m in is t r a t io n  s e  r é s e r v e  la  fa c u lté  
d e  l e s  a b a i s s e r  o u  d e  l e s  a u g m e n te r  d ’u n  t i e r s .

L’a d ju d ic a t io n  a u r a  h e u  s é p a r é m e n t  e n  u n  s e u U o t ,  n o u r  c h a c u n e  d e s  q u a t r e  
d e n r é e s ,  e t  s u iv a n t  le s  c la u s e »  c t  c o n d i t io n s  d u  c a h ie r  d e s  c h a r g e s  g é n é r a i ,  a p ­
p r o u v é  lo  3ü  s e p te m b r e  487 2 . C h a q u e  s o u m is s io n  n o  p e u t  c o m p r e n d r e  q a ’u n  
s e u l  lo t .

L e s  s o u m is s io n s ,  é c r i te s  s u r  d e s  m o d è le s  f o u rn is  p a r  r a d m i m s l r a t i o n ,  r e v ê ­
tu e s  d u  t im b r e  e t  s ig n é e s  c h a c u n e  p a r  l e  s o u m is s io n n a i r e  e l  u n e  c a u t io n  s o lv a ­
b le ,  s e r o n t  r e ç u e s  a u  m in i s t è r e  d e  la  ju s i ic e  (A d m in is tr a t io n  d e s  p r i s o n s ) ,  d a n s  
u n o  b o î te  f e rm é e  d o n t  l a  c le f  s e r a  r e m is e  a u  I b n c t io n n a ir e  c h a r g é  d e  p r o c é d e r  à 
l ’a d ju d ic a t io n .

C e lte  b o î i e  .sera  a c c e s s ib le  a u x  c n l r e o r o n e u r s  p e n d a n l  c i n q  jo u r s ,  c  e s t - à - d i r e  
l e s  2 3 , 2 6 , 2 7 , 2 8  e l  29  n o v e m b r e ,  d e p u i s  10 h e u r e s  d u  m a t in  ju s q u ’à  m id i e t  d e ­
p u is  4 h e u r e  ju s q u ’à  3  h e u r e s  d c  r e le v é e .

L e  2 9  n o v e m b r e ,  à  3  h e u r e s ,  la  b o î io  s e r a  r e p r i s e  p a r  le  f o n c l io n n a ir o  p r é c i t é  
p o u r  ê t r e  d é p o s é e  d a n s  u n e  a r m o i r e  q u ’il  f e r m e r a  c t  d o n t  i l  g a r d e r a  la  c le f . 
A p r è s  c e l t e  h e u r e  a u c u n o  s o u m is s io n  n e  s e r a  p lu s  a d m is e .

C h a q u e  s o u m is s io n n -  i r o  d e v r a  d é p o s e r ,  o n  m ê m e  te m p s  q u e  s a  s o u m is s io n ,  
u n  p a q u e t  c a c h e té  c o n te n a n t  6  k i lo g ra m m e s  d u  r iz ,  d u  g r u a u ,  d o  la  c h i c o r é e  o u  
r ie s  p o is  s e c s  q u ’il s e  p r o p o s e  d e  f o u r n i r .  S ’il  s o u m is s io n n e  p o u r  p lu s i e u r s  q u a ­
l i t é s  d o i a  m ê m e  d e o r e e ,  i l  d e v r a  d é p o s e r  a u t a n t  d ’é c h d i i i . i lo n s  q u ’il f a i t  d ’o l f r o s  
d if f é r e n te s .

Les échantillons acceptés seront rép.artis entre les différentos prisons pour 
servir à  la vérification des fournitures, sans quo les adjudicataires puissent ré ­
clamer aucune indemnité do ce chef. Lfs autres'échaiilillODS seront restitués 
coniro reçu aux entrepreneurs qui les feront reprendre dans lo délai d’un mois 
après la date de l’adjudication.

D os e x e m p la i /c s  d u  c a h ie r  d e s  c h a r g e s  e t  d o s  fo rm u le s  d o  s o u m is s io n  s e r o n t  
d é l iv r é s  à  l’a d m in is l r a l io n  c e n t r a le  d e s  p r i s o n s  c t ,  d a n s  le s  p r o v in c e s ,  a u  g re ifo  
d e s  m a is o n s  c e n t r a le s  c l  p é n i te n t ia i r e s  e t  d e s  m a is o n s  d e  s è r e l é  e t  d ’a r r ê t .

B r u x e l le s ,  l e  42 n o v e m b r e  1872. 40-40

D'OSCAR îiROPFF et C”, à NORDllAFSEN (Tlmringen).
L a  F a b r i q u e  d e  i i i a e l i i n c s  c t  a g ) |> a r e i l s  t o e l i n i q u c s

e s t  r e c o m m a n d é e  p o u r  I ts  pharm aciens, ü isliiln teurs, restaurateurs, com m er­
çants, O le ., p a r  la  m é d a i l le  d ’o r  p r im é e  d a n s  b tja u e o u p  d ’e x p o s i t io n s  p o u r  l e u r s  

A p p a r e i l s  d ' £ a i i  m i n é r a l e  Huna  ^ ç n z o m c t i 'c  
p o u r  la  c o n f e c t io n  d '^aH at de S e lh  c l  d o  Soda, d e  Lim onades gazeuses e t  d e  
t im  de Champagne.

Q u a n t à  c e  q u i  r e g a r d e  l e u r  fo rc o  d o  p r o p u l s io n ,  c e s  a p p a r e i l s  n  o n t  é t é  s u r ­
p a s s é s  p a r  a u c u n  a u t r e  in s t r u m e n t ,  a u s s i  b ie n  d a n s  la  m a n iè r e  d o  s ’c n  s e r v i r  
q u e  p a r  l ’é c o n o m ie  d'acidc carbonique  q u ’e l le s  r é a l i s e n t  p o u r  4 /3  d e  l e u r  p r o d u i t .  

E n s u i te  la  fab i iq n o  c o n f e c t io n n e  l e s  , .  , •
! l3 a e h 1 iK ':*  à  ^ l a e e  b r u f c ,  ai u t i le s  p o u r  l e s  b p a s s o r i e s .d ’u n o  f o rc e  d o  f a b r i  

c a t io n  d e  g la c e  b r u te  d o  f > 0  à  i , 0 0 4 à  Ilv rt*a»  p a r  h e u r e ,  a in s i  q u e  
le s  A p p a r e i l s  à  r e f r o l t l i x - i c m e n t  d e s  b i è r e s  in v e n té e s  d ’a p r è s  u n  s y s tè m e  

p a r t i c u l i e r  e t  d e s  p o m p e s  d e  lo u le s  s o r te s .
O n d é l iv r e  g ra l i»  s u r  d e m a n d e  f r a n c o  l e s  p r ix  c l  c e r t i f ic a t s .

n A i s e i v %

3781

GBAXDE COMPAGNIE DU L U X E I Ô U R G .
L 'a d m in i s t r a t i o n  a  l ’h o n n e u r  d ’in f o r m e r  M 'i .  le s  

p o r t e u r s  d ’o b l ig a t io n s  r tc  40t) t t  d o  500  fr . e t  d ’a c ­
t io n s  p r iv i lé g ié e s  d é  5 ' ' '0 f r . ,  q u ’il  s e r a  p r o c é d é  le  
2  d é c e m b r e  p io c h a in ,  à  9  h e u r e s  d u  m a lin ,  a u  s iè g e  
r tc  la  C o m p a g n ie , r u e  d 'id - a l i e , 3 6 , à  h e l l e s - l c z -  
B r tix c U e s , a u  t i r a g e  d e s d i l s  l i i r e s  e l  c o m m e  s u i t  :

869  o b l ig a t io n s  d o  400  f r . ,  48® t i r a g e ,  r e m b o u r s a ­
b le s  c h a c u n e  p a r  425  fr .

432  o b l ig a t io n s  d e  500  f r . ,  43® t i r a g e ,  r e m b o u r s a ­
b l e s  c h a c u n e  p a r  6 2 5  fr .

E l e n f in  2 0  a c t io n s  p r iv i lé g ié e s ,  5® t i r a g e ,  r e m b o u r ­
s a b le s  c h a c u n e  p a r  6 0 0  fr .

MM. le s  a c t io n n a i r e s  e l  o b l ig a ta i r e s  p o u r r o n t  a s ­
s i s t e r  à  e o  t i r a g e  s u r  la  p r o d u c t io n  d ’u n  c e r t i f ic a t  d e  
d é p ô t  d e  lo u r»  t i t r e s  d a n s  le s  b u r e a u x  d o  l a  C o m p a ­
g n ie .  L e  r e n ib o u r f  o m e n t  t-n se i(a  e f fe c tu é  à  d a t e r  d u  
4®' j a n v ie r  p r o c h a in .

T o u l  i n i é i ê t  s u r  le s  o b l ig a t io n s  s o r t i e s  c e s s e  le  
4 "  j a n v ie r  187.3.

I x t l l e s ,  lo 4 8  n o v e m b r e  487 2 .
P a r  o r d r e  d u  c o n s e i l  d ’a d m in is t r a t io n  

L o s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  la  C o m p a g n ie ,
402-2 W a l t e r  B i n n s ..

S O C I É T É  M .  C O E N A E S  & C '
MVI. l e s  a c t io n n a i r e s  d e  la  S o c ié té  M. C o e n a e s  e l  C® 

s o n l  p r i é s  d e  s e  r é u n i r  e n  a s s e m b l é e  e x t r a o r d i n a i r e  
l e  s a m e d i  7  d é c e m b r e  p r o c h a in ,  à  u n o  h e u r e  d e  r e ­
le v é e ,  a u  s ié g o  s o c ia l  d e  la  S o c i é t é ,  6 7 . r u e  d u  
C o m m e r c e .  4024

Récsmpense  à  q u i  r a p ­
p o r t e r a  o u  fe ra  r e t r o u v e r  
u n o  p * * t l t e  C b i e n i i e  
l i l a n e h e ,  p o i i s  lo n g s  c l  
la in e u x ,  y e u x  n o i r s ,  ta c h e  
lé g è r e m e n t  j a u n e  s u r  lo  
d o s ,  q u e u e  e o  p lu m e t ,  
t t e r d u e  le  9  n o v e m b r e ,  
r u e  d ’A rg e ii t ,  2-2.

U n JEU N E 110.A1ME bO-
n o r a b le  d ’A n v e r s ,  c o n ­
n a i s s a n t  p a r f a i t e m e n t  la  
p la c e ,  d é s i r e  s ’o c c u p e r  
c n  bourse, d e  la  représen­
tation  OU d c l ’o ÿ e n c j d ’u iie  
l io n n e  m a is o n  d e  c o m ­
m e r c e  d o  la  B t lg iq u e  o u  
d o  l’é t r a n g e r .  AUreS® a u  
jo u r n a l  De Koophandel, 
B ., A n v e r s .  3872

Ü.NE FR.4N Ç AISE, 
a y a n t  q u e lq u e  e x p é r ie n c e  
c o m m e  inslilH lrice  e l  
c o m m e  gouvernante ,  e s t

DEMANDÉE
d a n s  u n  p e n s io n n a t - é c o le  
d e  j a u n e s  t i l le s .  E n tr é e  
d e  s u i t e .  A d. e s s e r  l e s  o f­
f r e s  V. F . 9 7 9 , à  l’e x p é ­
d i t io n  d ’a n n o n c e s  d c  M.M. 
H aasenstein et Vogier, à 
F rancfort s, M . 3965

E N  C H A R G E  A U  N I E U W D I E P

r o L u

BATAVIA «SOyRAB&YA
Le navire à  vapeur

l > E  R L Y ' B ’K n ,  c a p .  F A L C K .  - 
3 /3  V e r ita s ,  20  a n s  L iv e rp o o l.

4 ,6 4 6  tonn. de jauge, t t O  chevaux de f-rce  effectifs. 
l > é p a s * t  :  3 0  n o v o i i a b r c .

C e n a v i r e  a y a n t  fa it  le s  t r a v e r s é e s  :
O c  L i i v c r | : o o I  à  H Ê D U iira y  e u  3 5  j o u r * ;  
O c  L u i i d r e *  à  C 'a l o i i t t a  e n  ' I B  j o u r * .

A d 'e x c e l le n ls  C 'm m éiia 'gcm eiU s p o u r  30  p a s s a g e r s  
d é  p r e m iè r e  c l a s s e .

Frets pour BAT AVIA :
P o u î  m aR uD ’“  e t  march'*'®®* f in e s  fl. P .- B .  6 0  c l  15 °/o 

1 »  é c r u e s  e t  c u b a g e  o r d .  »  50  45
»  »  l o u r d e s ..................................  »  30  45

p a r  l a s t  d e  4 2 0  p ie d s  c u b e s  d ’A m s le rd a n i  o u  d e  
2 ,0 0 0  k il .

Pour SOUilABAYA :
F l . t e ’ . B . 2 0  e t  15 p .  c . d ’a u g m e n ta t io n  p n r  la s t .  

F r e t s  p a y a b le s  d ’a v a n c o . L e s  c o l is  p o u r  c h a q u e  d e s ­
t in a t io n  d o iv e n t  ê t r e  m a r q u é s  d i:l in - :t i  m m l  

S ’a d r e s s e r  a u x  c o u r t i e r »  : MM. OÜLGAARDT G 
B R Ü Y N IE R . à  A m s te r d a m :  F .- J .-G . S E K V .^ iS . à  A n ­
v e r s ;  A . B Ë N IE R , à  F le s s in g u e ,  o u  à  l’a r m a t e u r  T h e 0 -  
d o r e  C. E N G E L S , à  A i ie e r s ;  F le s s in g u e  H. 417.

VAPEURS POSTAUX. -  LIGXE .ALLAX.
N e r v i e e  d i r e c t  e t  i n e i i .M ie l .

BORDEAUX, IIAVAXE Æ XOUVELLE-ORLEAXS.
F ret et passages à jjr ix  réduils.

Cetto Compagnie, une des plus puissantes de l'Eu­
rope, possédant 2 4  magnitiquts steam ers, n’a rien 
ncgi'gé pour p'ui er la ligno do Bordeaux au 4 '' rang.

Ire prem ier départ sera ( lleclué par lo vapeur do 
première classe et etc rA n iV T llîU Î  ^  2.5 novcmb.

grande marche tU u lA IIH A li fixe, 
e t sera suivi par le p r  *i \ v \  le 46 décembre 

vapeur uL  iJ  ;\i\ I fixe pour la
Nûuvftlle-Orlc.ms seulement.

Inslallalions supérieures pour passagers do 4” , 
2® e l  3 '  classe.

Naurriture saine et abondante, avec vin.
S’adresser pour fret, passage cl rcnscigm ments : 

A Bordeaux, a MM. E. DEPAS cl C®, agents généraux
3 9 5 8d e  la  l ig n e ,  q u a i  L o u is  X V H I, n® 46.

â   _   ‘lŸccd.i'b i

Ô ^ io & i iy 'é i i a n œ u ^  ê  f c ( p n 'ï a iv 5  îk'ÇxiXxj»  S  
44 .é(ife iiM 'de^ag 'Z c iM ‘-de ivcoS? C ûueà^udeuice/'

A « tK 8 f l  DB IVItr.SBLl * 0  %D 4 9  NOYEMBP.B:

Em». tl.'S
-  4 , .  « f i r r i . . .
ta

Ç i4J,«m m .4A (Sç.<i.
ta

V  l i e s

— Z p. C.
ï . f .S .  il» 1* pM »!'***.»
- s p ,  -!f’ ' t  vüU is rô .

^  ta 1W6.
iW i.

— i»fJ,
;sp . 4 i * p. *.

ta. ta -  136».
-  * ■
ta-
tm ‘ b. tTt 

11. «
SM iist hsa'JlCTi
âr.tiw -G iul.— .........

• • •
ta  »c». priT.

•■«»* 
ta  iti«U4'.

ÎW ...  
{ .'ja  . .

Titiff... . . . . . .
ra«iAis.¥s% «s...... -
U » a lr«  iwUlexUrt.

-  i r te i i i .

P»ptMMT-Spt .

•b.lg..

Cbimti,

ta. % ^

...........

.'•« fim  t  B iim — • • - 
S lV la tn .»  p. 
Z U u .tU r£ k e  BragM 
a.l4c».»-<i*lK«tt(SP-(.

Bp.«.

pu»

Atito*.
è e t n " .

« ita T .i .  »«.
'.»K»T«6  ̂U fraarirt*. 
.‘.•■«I* t  (■-«M*... 
. " . i k d ^ t r a n M S t a . .
. ' I t t k d l k  «TTP.VHtltow

' i  B « i« l« n a , p i .
— 1* 1*T1«.

VlnoB 4 il* p. 0 . . . .
W«lk<>n«4t...........
F )«<.'•> tii'im tU ...

• j» n . '• • • i  'A*iV-

lu s  -0 
l l l  so

97 BO 
93 -
98 SS 
TS 15

lOO 75 
I l 1 -  
97 78
99 7Î 

107 CU
»» BO 
70 BO

C k " iv .

'.i<

Ii
Vlttlfl M«at*3>e,5

ttraxi"!*»-. 
ErAlkiii »» ■
h m i l  ' « n i . . . . . .
FtCTtidftCfc............... ..
G-.Imm 4«Sm «4r.d«lU«Vl«M

99 ta A.
101 -  
Joe 7,8 

30 -

10F8 ta
KO —

a s  ta

Zio ta

316 ta
S'.-i ta 
SIS ta p.

60 r.
StT 60

-
se s  ta 
£66 —

9B6
eso
eeo

1518
119J

768
86

SOO
317

Ch. ter plil.â«  Herve. 470 
•UHiUM, eiinia,

A«l. GeuiiBw Rttiooilt !I810 
ta  SociiM Gia«n!e.l -  

w ,.i«i 1:K80
— — tuerve S770
ta  B&nsvsBelcliTe. li'-8
— — BreiallN 6iS
— — d'Aeveri.
—  — C.iDverselM
— MbtaUlU iadu t. 
ta Situlai............
— Sm .  IsBohUière 
ta  — d'Aiven

B. d«l'GiloB,U3«réM
MK 'Ib,

|li-belge lia con.et ind. 
tuiia. deitrev. pabllcs 
Cert. Ilq̂ . Btn#. Gi*.
Crédit liMeeit............
Sun»® d i T oatn ti..
S. ,!• CrddU .;onm... 
BaB(jae ds Flandre.. 
Comptoir ganoiaU. . .  
a n .  «s « tu s . Bl r n .
B . a t B»«-Tl4nn, u p .  
& 0T«t«-ftaaà.........
JarblM. .........
laubia-et-XMM... . .
Crt-Belge................
peadTaMt-'Wtat........
Flasdra oeeMaiUle.. 
àavan-BotiaHam... .

Boav. dm.
Pép1sri«T-8pn .
Vnr.'koat....................
L u u ib a x rg ............

priTil4|lé
COiiTikl.......
C»alr«.........
iLlchtarrelda-FTiTiu..
JUelw-Gand...............
Bl.ohantwr^a Bragm

ta  fc

t e  JL

— P.

80 P. 
bO P.

te  p, 
BO fc

Ë is  ta

1131
499
375

418

ta  fc.
ta  P
t a  P.

650 ta P.

S51 
1 -7 
s ts  
ta s
Ol

a:«9
>95

Bord delà Bal riqaa..
iniife-lIaattjJeBt......
L lagaoIfL isM arc... 
'i!lr\ixaa«*.c*lali, diT.. 

P. Bralna-la-p-reaaitnl
P. Tam tM .....................

Gaad à Taraaasaa.... 
Braia^t-C'*&tBd priv 

— i iMpriv.
Lokaraa.................
Xaaaga à lÙ d tn . .  . 
'Joaaltei da l 'Z n . • .
Ban. beaUl.taLda div. 
8 m .  féaér.d'aiFlall.. 
CtMl da lo tn y k . . .  
I ta SUtoi. . . 
vausni mnTaiar.tJU. 
jàh. PvodaiUta Fiaai 

— Ssran-VVumaa.. 
fc- — I(«va«l »n Fiant. 
P. ta  San.Leni'ditmpt 

Oaei* da lion». .

991 -  
S l7 -

308 ta  JL

397 ta 
913

3i'9 T. t 
S.9 ••

ST6 — P.

«as '0  
Sl7 93

4:0
9«ô
39S

ISS
9)3

t a  fc.

P

88

bSS

470
IBB

t a  fc. 
— P

78
60
ta P

815 ta  JL

:<9 ta  [1 ta. JL-F<in
95 ta _  -
— — — u )irM
63 80 P.

419 — P

6(7 «0

(6CÔ te

918 — P.

418 ta  p.

ta  Lavaald’KleagM.
Ganak. ds F in s , 
Xé«9urekariu«i.| 

ta  Caarcaitat-MaidM'1710
ta  JL-FwaidjJatl*.

tnv ,

ta  F n itae e .............
— V»i-Bmali. .  .  .
•ta Cnekat .PiMiticrT
— ri.nbiBiert . . . 
ta  (89 — JL

ChavalUrtf S a it
— Sacre-UidaBa. .
— »oDB«.fciikartBa«
— da U  Bkya . .  .

Reulll an. b. Ch.
iroMBS CottUal 
S.-laMla . . .  
d'diM(vda..  .
CaakariU. .  .
JEspdiaiee a i t

«O U R B 3 BX BBVXKLLRS (S u U e .)

H.-F. Espérance priv. 
— louv.

— Midi de Chirl.
—■ Mon eau x . : .
— Ma-tienv . . .
— p ovidence . .
— .1aiiik-i,«oDaid.
— F tr  rO narcd .
— Sanebruck . . 
t a  I,am. de Chlt.
— I.uxinbeurg'
— Forges d'Acoz. 

ZincVxiile doaiagn».
— Austro-Balg" 
ta  Nüuv.MoaUgs*. 
t a  —• 5* dfcct.
— MiaaerfiKhbah . 
(ta fcitar.des Mines.
— Sarda-Balge .  ,
— — piiTü;
— B lcybarg. . . .
— B acbaaidO nau
— - Stolbarg a a a . .

— vrivii,..  , 
Liâlare Ganiolsa .  .  . 

t a  Saint-Léonard.
-  l ia z a ü a s , ana.

MBT. 
IJTIOM niTUSBS.

H iu.& ’*nabort8 p. c.

Saairté taaaTwa £otb 
Glaças d 'ü ir i iM .. .  . 

t a  d t  Horeffa. .  . 
t a  da Courcellea.. 

Lils aii;iizites . . .
Comp. bsiga «a tjjla is  
boc. de Moriauweiz..
jbC. belge (MCSk-^iiu
SeuB. e. i  I’E t. r. var. 
Uaniaros da Qaeaart. 
S iioa des saaauiia* .
I spatartai V dgas. .  . 
Ganip. gaasralâ gax. . 
Candatu d 'M in. .  .  . 

a i u t u  . . . . . . .
Cima. déa. é« toaaga 
vàunas dTtiaatnss. 

Autr. Ueitaconv. pap 
ta  ta  arg 
t a  Act. ch. aotrich .
— üb . — (anc.)
_  _  t a  (Bout.)
— Domanial.(1866).
— Cert. hypotheo ..  

Esp.Delta extér.1869.'
luiérieura. I

— Nord d’Esp. prior. I 
t a  tev.variabla. 
ta  Curaoaa-SeV'lle .
— Cordoaa- tla :tga .
— P am pelue  ■ . .
— SaragKSio-Baral.
— Acl fiadaioz. . .

310 A
519 50 A

191 60

1000 - P
.611 - fc

1740 • P.
7 »  — P,
r*» - A.
i8«  - P,

1C60 ta T

9S ta fc.
875 - A.

(69 -  f  
719 to  P
(39 ta

649 ta

46 73 
89} -  P.

489 ta  
o30 ta.

61 IK
64 7j

980 SO

K l  ta  
119 ta

160 ta
187 W

Bip. Pimp.-Barcelone. 
•  (lur.; d'Espague..
— Ci . mab. espag. 

g.-U n.An.,1889,4*s
ta  Hoaduras eb. Int. 

France. Kenta 3  p. e.
-  t a  8 » /.  1871
-  — 1 1872

Ob. dep. da la Selna..
— V.da Paris 1866.
— — 18«9.
— — 1871.
— Lille 1880............
t a  — 1863............
— -  1»68............
— B3f<'uaci:...........

I — Lyoa...................
jAct. Can.Simbre-Oiae

!'0b. Lille-Valescieone 
— Urlrsani-CbRons. 
— Duuzerke-Faroea 

□.de Paru  et des P.-B. 
Comptoir d'escompte, 

anque fraBco-boll....
-  franco-belge.. 

Lnxaotb (G.-D.i, act.
obi. S p. e. 

— ta  5  p . e. 
Ville Rotterdam 1868. 
(brédit cuwmuDal. . . .  
CUutUai HeviUBdaij.. 
lUdlc.Bmprant6 p .e.
— VlUa d t Naples..
— 18714 p. C.
t a  t a  de Florenca.
— OM. UlvanrBC.. .  
t a  Handionalod.. . .
— l i r a . .  
ta  Cnatiai-Toicaa..
— Sud-Autncha...
— Vicios-b 

Rome. Bmp.

:  I
Bswta. B .5 p . e. l»69 
Varwvla-Viuna a c t . . 

— eb'.ig.
IjTurq. Dette gén. 5*/,

— Emp.i»t>96V. 
P. Varan, emig. 3  p.

— 6 p. c ..
HtM H.

Amsterdam .
BeiUa  ...........
T rskcfo rt .
Uamboug.............. .
Lokdita......................

on dem. timb
Paris.................. ..........
R am rd an  .
V ienna.... . . . .  
Conponi métal, papier 

argeut. 
|U aaeons •« la rs.........

99 90

81 40

U i  ta 
00 — P

79 (û  F. 

S«B ta  p. 

IK B  -  A.

918 -  fc.
931 ta  f

188 -ta
174 SO P 
19S

971 — F.

195 - P 
K i  30

3C8 P

65 — A.
66 — P.

*17 -  P.

371 80 fc.

95 B8 

99 80

SiO ta.
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ic.gb 4 i /1  p. 
Batte par 
# u p i. X p.
Batte parpét., B p. a.

e. IBM. 
-  d e lày rav .4 i/9

Hqtet.

e. 1 
a r r a r .  

&ntrlelia.ir4taiU 
Soilan. 
laaq u a  d a F lu d ra . . 
la s .  da la Lys B p. c.

-  LlnièraiHDWtse.
«XMRM an v u .

.%H.fcBVMs-âsad dlT.
— Deidra-Wacf. . 

Liebtiiv.-FiUBes
SbL lalnant-FUBdia 

-  F lt id ra a tsU .

l& l 70 P Ohi. Aur.-Gtuà vrir.
l i t  60 fc t a  Asv.-Rori«i3aiv.
107 — — Sacloo GtiK.' . .
101 75 A ta  — flragw . 

Xrag«a-81aui:aub
ta  Gini-TunenzftK

Bt ST
98  bS F

788 ta A — Hiig.-FlualTN .
<915 — A — Rbmnr-Ll«g« .
17J0 - A — Norfc-B*!g« . .  . 

ta  N orl fc’Sipngna.
— Btdsiox..............

EtO — f. t a  MfciiAiosai*»..
_  _ . .  Varna..................

Î9S - k •jzbicai n tm ia s .
66 78 Anrtr»-B«tM..............

Mlc'lerfiacbktth « .  .39S ta fc.

329 -  
316 — 
180 — 
951 ta  
135 (C 
SS t -  
364 SO 
StB —
SIS eo
« Il ta

37 to  
909 88 
169 —

100 ta fc.

JJÿLSlOU E B  É-AHIO D ü  4 8  N O V E M B R E .

R a ta  4 1/9 p. «. ; .  . 
-  3  p . «. «ompL 

— ip . a . t n c a u r .

' . f c ; -.1871 liifa. eompl. 
compt. . .  
Sa cour. .

G »  4 9  N O V E M B R E .

q.-F 4' B 
4-30 
6 0 

i n 'ü  
64Ü

Si i/ 'i ,- . a.
a  .
- i / i p . « .

"  , j  d,:Lzvirs,4 b .c .
3p.s.lâ«Ut

ta

D u |i .a .  Bxt.lW n/70 
latar.

l a » .  JUala p ap ta ...
t a  u ,  u g ..........
— Irttida-jLlOT*
— - l u . 'd . i é t *
ta  ta •■'"s.iafcr
— B. véaitien 1859
CLOTURE dn 19. — Mét.U. 60 3 16. —  National. 84 0/8. — Es­

pagne «atia d if . 95 7/8; dette Utérieura 94.

ICS 35 wbfcu. ObL OT «. 1843 145
i l  - H«a. >. L . 98 a. 1894. IHB ta
64 EO M.4lM LL.iOn.t»fcS 915 ta
97 —

100 -
Rum«. R ap r. B ». «. 

— P«ni.l86Ô/«4
66 —

101 BO — r i g t  Ligl'iii*. « î  -
(06 ta Stogufc l’innnri.' — —
98 78 r i t u ; a .

AmiUiiUàa. . . -V.J. 110 30
60 (8 F a n s . . . . .  . » 99 BO
6< 70 Lsniti'i'i, 96 5B

193S - Fra*H*rt. .  . . . r 9*3 80
(45 t a V*UDU4m • • .  • .  u 930 —

I »  0 — B ax te .ir ; . . s tSB 78
» t  ta »niu....................• 374 98

ilib
Bmp. Morgan 
Jknqua da Fs 
Crddlt (ans., n

ta. abt. 4 p . c.
-■ lp .« .  

ta. aaïoniaL . 
iJrudlt agrlcola. • .

. .  InduU ieL . . 
Baa. dép. a t compt c  
Cr«dll mobilitr • - 
Gonipto» d’ascompta. 
gaaidia Gduanila . . 
B.de Parit e t dasP.-B.

ini nn rnn.

>.tL U rléatt. .  •
•ta Mard .  .  . 

E s t .  .  . -
— P srli à Lyas. 
ta  Midi .  .  . 
ta 7>aetl . . .  
t a  V u d ée . . . 
ta  Autrleaieasï.
- •  Bttd.fcair.-Lamb 
ta  Ylst.-JUimannal

^ a rd  d'Bspagne. 
-  PariugaU . .  . 

,?td. Mard . . . .  
ta. BanrM BUit. . 

lU ûiiarr. 3  p .a .
— © rléau 3 p. a. ,
-ta b^ai-ÜSBCTt, .

78 96 
89 80 
61 69 
81 >s
84 65 
81 tS 
81 83
85 83

498 95 
4B40 ta  
869 EO 
413 ta  
295 —

6C0 te  
659 80 
B45 — 
«99 (0
601 96 
(65 — 

120B —

8 tS  78 
910 — 
6 u l 80
8*6 ta
(80 t a
60J -

791 80 
405 -

9t)I 80 
1P8 -  
988 — 
974 >0 
907 £0 
976 -  
2s7  (0

t a  Midi . .
t a  B i t .  .  .
t a  Btuphizd.

— Vendee. . . 
t a  VicL-Bmmann«i

,i..bvai i.iTRtn.'.

G-caTîî 
Canal a

:e U  da gax 
naril. de Zaci 

C. T n& m U utlqat . 
Soc. IntMoblliera.  .  
Compagaie G u  balge 
Ikredlt mob. etpagsei. 
Banque ottom aaa.  .

t a  Paya-R-a » • 
VieUle-MoaUgae.  .

la u r ia trs  
pasi.nMv. 

Dalle. Z f p .  B p . l .
S —
I  — 

Tsrqnia — * — 
IW » .  . 

t a  lu d * . .

Palenbuug.

170 -  
979 60 
970 — 
177 -  
9’ 4 -  
965 ta. 
969 60 
945 —

(88 60 
938 60

678 —
381 60 
949 76

600 — 
699 :o

67 75

BS ta
v a  60
379 ta

909 i 'S  
913 1/4 

96 70 
5  19 l / l  
I  38

B 9 U R S S  D ’fc a d ïK R U A ilI  DO 48 N O V Ë M B R I

B e tte a a tl ta S If lp .t .
t a  3 p . « . . .
— 4 p. « . . .

Syadtc. amarL I  il*- 
laoiété da Cemmeree 
B eig lne  1 1/9 p. * .. 
fcilf.Ob.pJi */• ■•/*• 

t a  — (ér./aofit 
taa.)aB./]uit. 

— — tTriÇocl.
leltkutolshiaas ISSO 

t a  1864
R iu la , > p. <.............

t a  iâ M .4  1 / t . .

46 3/8 
6B 3/8 
87 -  
86 il* 

135 1/4

CO 9'16 
60 1/8 
64 L ie  
64 i/4

leo  te
98 3/4

B uttle, 4 p . a. Hbpa. 
Rsn. Obi. lMT/1870.

— i  p, e. intéi. 
P o r te g a l.lg â .S p .e . 
Brésil, o k  1385, IV ,
O r*:e,B p.«...............
Grenade, 4 3/4 p. t..
B u u -0 a is ,6 V n l# # S
Maxleaioi............... ..
Cantoildéi tn r a .........

aatnait.
L ondiu ................ ..
Paris.................... t .  j .
P rane 'ert....................

74 -  
19 3/4 
9B 9 16 
41 l>ld 
04 7/8 
18 7,8 
91.3/8 
98 1/4 
IS 3/4 
SI 7/8

14 98 :J 
>7 b/8 i 

100 1/4 J

PAP8 ER WLIKSI
L e grand succès do ce rem ède est dû a sa 

propriété d’a ttire r à l’ex térieur du corps 1 irr i­
tation qui tond toujours a  se û/®!" 
ganes essentiels a  la  vie; il déplace ainsi lô 
m al eu  rendan t la guérison facile e t prom pte. 
Les prem iors m édecine le 
ticu lièreuien t contre les rhum es, b r o n c h t^ ,  
m a u x  de gorge, gnppes , rhum atism es, lom bagos, 
douleurs. Son em j/Ici est dos plus simple* . 
u n e  ou deux applications sufflsentle p lus sou­
v en t e tn ecau seu tq u ’unclégcredém angeaison.
On le trouve dans toutes les pharm acies. W U  
de la  boîte de 10 feuilles : 1 fr. 5ü.

Se défier des con lre la çen ».

U D Ü H S a S I  r .B ïlü R B B  DÜ 48 N OV E-M RRB.

..............

îr.-

LES MALADIES SEGliÈ'l’ES
E T

iL’IN PUISSANCE!
(EBervcmonl des forces vivilfs)

sont radicalement guéries d’une manière 
durable etonmnlèW, guérison garantie  par 

le flà' I l lo rU z  l l a n d l c r ,
docleur en médecine et chirurgie, profes­
seur d’accouchements et dc uial-ddies des 
yeux.

Consultation» tous les jours de 11 heures 
du malin à 4 heure dc relevée et de 3 à 
5 heures du soir.

Domicile : P c s t ,  ■•aEa-
t i n g a w s e .  Il® l i S ,  l  ' c i u ^ o . n "  1 1 .

Lés lettres chargées obtiendront de suito 
réponse.

Si on !e demande, consultations pariicu- 
hères. 3817

-1, S

B O T O T
{S E S  CINQ PRODUITS) 

V É R I T A B L E

EAU BE BOTOT
Seul « t  aniqüQ denU fric»

APPAOOTÉ P iR  L’ACfcDÉMI* DB MÊDECISB DE P**18

L’EAU DE BOTOT e*t le plu* efficace des
dentifrices. Ên gargarisme elle est un préser­
vatif puissant contre les anginet et lea maiu: de 
gorge; elle facilite la dentition cbei les enfantB.

POUDRE DENTIFRICE
AU Q U IN Q U IN A  

O  précieux dentifrice, employé aved'Eaa de 
Botot, constitue pour le raffermissement des

f encives et la blancheur des dents la préparation 
I  plut saine. _ta— -

EAU DC TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SANS AUCUN ACIDE 
Quelques gouttee versées dans l’eau viviQeiit 

le teint etexhalent le plusdélicieuz parfum.

EE SUBLIAXE
Arrêt immédiat de la chute des cheveux, 

disparition des pellicules, apaisement des dou­
leurs névralgiques, telles sont les principales 
qualités de ce merveilleux produiL

VINAIGRE DE TOILETTE
S U P E R IE U R  

CcHDposé de sticj p un  de plantes toniques, 
oe vinaigre jouit da propriétés inappréciables 
pour les soins de la toilette.

E N T E S P O T  :  2 2 9 ,  n io  S a in t-H o n o ré »
r a is  Li ans eitriskisNx 

B 4 p 6 t  : 1 8 ,  b e a le v a r d  d e s  l i a l l e n s  ( r A n iM )
E k  FRANCE i t  i  L'ÉTRANGER : /'

CMai l e s  principaux  Commerçante.

Approuvées par l'Académie impériale de m édce it 
de P aris.

Deux rapports académiques et do nombreuses ox.» 
périences anciennes et riicantos ont dém ontré leur 
supériorité sur tous les autres ferrngineux, et leu? 
emcacitô contro les pfties couleurs, les pertes blau- 
che»; pour fortifier les constitutions lymphaticiues, 
régulariser la menstruation et combattre toutes les ma­
ladies qui ont pour cause l’appauvrissement iu  sang.

Les véritables dragkf.s ce Gé l is  et Co n té  no 
sont livrées qu’en boîtes carrée», revêtues d’étiquettes 
teintées ol scellées par une bande portanl la signa­
ture de M. Ladélonye , dépositaire général à Paris, 
ruo d’Aboukir, 99.

Dépôt à BruxelleSr choz Ch . De l a c r e , pharmacie 
anglaise, et dans les principales pharmacies do cha­
que ville. fi

U E C O L O H A T iO N

DES ÜHEVEU.H
ET DE LA BARBE

S A R A H  F E L I X
Pommade des Fées —  Pommauc-Féeriquo

KNTDKl’OT CtUm ' uAI., HUI-: 4 5

MALADIES DES FEMMES.
Guérison, sans repos ni régime, par M"*® LAcir,\- 

r E L i .E ,  nuiîirt’SRfl sage ftîmmo, pioic^seur rt’accou- 
chemcnt. Les moyens employés, aussi smipfes qu’in ­
faillibles, sont lo résuliai deiongue» années d’éludcs 
et d’obsciv.ations pratiques dans le Iraiii'int-ni :e 
le irs îiflèeiioiis spéciales el des causes Oc leur sléri- 
liié. — Consultations tous les jours, rtc 3 houn s à 
.5 Iieurei, 27, r. du Mcnt -Thabor (près dos Tuileri"S.

Uno DEHOlSELirALLE­
MANDE, sachant parl'ajte- 
mem ensciKiicr le piano, 
am i qno le rhant, ia lan­
gue alifcinar.üe cl même 
le français à dc j'unes 
enfaiils, dcsii-o sc placer 
cûpime inslitiiirico Bon­
ne» ri'Térences.

S’ad ' fe* A. H., poste 
restante, H ocgslraeU n. 
près A nvers. 3979

l î l i ’ORTATiOS'i'î.^^^
d'Espagne et de Porlugal. 
M»®" J. Gérard. Ostende,4, 
r. du Midi Arobes de 23 
boi’t.Tinto.fe. 29; Porto,!' 
Sb; Mùsc!iiel,Pajai'elo,Ma- 
lapa, Malvoisic,Xérès,Ali- 
canto, Madère, de fr. 44 à 
fr. 42-50. Bpuxclle.«!. 36,r. 
de Spa. Envoi à l’étranger 
contro romboursement.

!l

A lid » !U e  d e  h t S o c ié té  d e »  S c le n c e e iu d D 9 t r .d e  P a r U

P LU S  DE CHE VE UX BLANCS
H É l . A K 0 6 È ; i V 'G  

T E I N T U R E  P A R  E X C E L I - E M C a

'I  ̂ DIGQUEMARE aîné, de Kouen.
P our te ind re  à  l a  m in e tte , e n  to n -  

tuâ  n u a n c e s ,  les cheveux e t la barbe, 
ns danger pour la peau e t ean» aucune 

o d e u r .— Cette te in tu re  est e u p é r ie u r e  
% to u te s  c e l le s  e m p lo y é e s  j u s q u ’à  
ce  j o u r .  — Fabrique à Rouen, p lace de 

Ilù tel-de Ville, 47. — D é p ô t à  B ruxel­
les, pour lavente en gros, chez M. FBRt, 
rue fie l’Escalier, 14, et ches tous f r jj)n n -  

.U^.VJX Coiffeurs et Parfum eurs.
P r i x  I  6 ,  1 8  e t  I S  f r .

SSNBi

14»*
Ch- iifferlU lasi»,Jr'- 

t a  S rit , t c t . . .  
C»M. ia ro t,6 - / ..lC :s
■rr.ifnd, .......

t e  i n ô t e t e l

»  1/9 h a llc u , S t .  «........... 66 i/8
(0  1/4 'vriprynt M n rg .u .... t a  ta
. - _ «BUMioi sa r r a .
41 1/9 Sarabra-ei-Hanto.. . . t a  ta
CS 1/4 R ottsrfcam -A sren.. . t a  ta

Nriunr-lilëSfc............. t a  ta
20 - îili2 « O b i> £ .g ........ 17 ta­
t a  t a L«»ba;<!z. . .  . . . . . i s  S;8

EOÜRGk/ B X  Y X aN K X  D ü  4 8  N O V E M B R E .

i r .  i« i(« p z y . m l .  
— «rg.,j«sv.

&*’,t«iUi«b «s*,!»*;
ta  1868

iSSO
liM4

0r4J. u sb . acuicbUo 
7b '. «b. L«Bb.-C«n. 

R zsrne BMies.. 
ü s jg re ii 1874..

65 — Cb. 1« far au trlcb ltir
7U — 4nM «r« ...
04 - • Lom bzîb..

18» - Rai.fU9a*fb>-autncb.
109 (0 Ub^Mls de fer Tkéii.
144 — Change. L o ad rea ... .
856 — ■ — Bambonig..
140 EC P a r i i . . . .  .
88) — Napo’.4onad'«r...........
(C l to Arfonl.........................

3 Î6  60 
l i l  t e  
90* 49
3*7 71 
S48 80 
108 85 
79 IB 
41 50 
8 48 

1C7 16

B 0 Q X 9 X  D l  B B U L IK  9 Ü  4 8  N O V E M B R E .

F rau e , 4 1/1 F- 
i u t r . ,  res te  y * )ae r ..| 

— U gekI.,.' 
fcsUuulfUklsiu 1883;

~  1864'
GtSI. B »b.autiicfai« | 
l u l i  besiiMU, 1870.
ttu ilta , B y. «............
é/'t'-boM auâs. 1889

6 t -  
64 7,8 
9S J / i  
9J - 

907 1/4

95 i/9
97 -

Ch.4« (er svU iehU ui 
— Lonbzrdi.'

Change.  ........ ..
- •  P t r is  .

A ssterJair.
—  Tieukc.......
ta  TsKiboaif.
— Fr«ue(ort... 
t a  8t-Pétersb...

907 1/4 
iM  m  

6 9< 3/8 
79 i/9  

139 1/8 
91 1/4

89 7,8

•O U R B X  B S  F R fcN C F O & y DÜ 4 8  N O V E M B R E .

i

Selge, 4  1 #  y. « . . . . *  
Ck. ( •  (nr L ox’.ert! 
AuU.,r«3leur6.]aav 

— MpMI, BU
V>toau*riâlsu ISOOy 

— UfiJi
Cr.Cllaeb.«B»s:M «i 
Ob. «e Ur lu tr ic b ln . 
L su  Heugtuif, 1870.

9 .8  1/4 
64 7/8 
60 7,8 
95 1,9 

18* • 
OT4 </4 
364 1/4

iB/90 bout kiaér.iK**
ta  1886

Bailla.................
Vieaue...............
BBuibouic......

: s  2i/8

119 1/4
09 3/4 
0» 1/4

108 15/(6 
66 b/8

Q L 'iB S K B N ff t  X ïf f î  n S Ï R .  —  E » Ë P i S . n X I » .  

Service sTété. — 4®* novembre.
ku  iM uet ki*r(|ne«« li 'U  afW.Uqua w a t cellw «les t r e lu  e ty r o i .  

u  sigalfi* psr M il'.au, C pei Cortenberg.

BRDXBLLKS Nord) pour U Qoertler-Leepold, *  h . 09, 7  h . 98.
8 b 5 l,lO b .O 0 , 9 k .05 a . ,  i h .  35, 3  k. 3 6 .8  k. l7 ,8 k .9 8 ,8 k .S 9 i .  

B fcU U L L Z S (Uuartiiir-L*ep«ld) poar B iu r t lw  (Nord) 8  h . '41,
1 k. Ht, 9 b . 9 0 .1 0  k. SC aaU », 19 k. 88. 9  k . 10, 4 k. 04, K h . 48. 
7 k . 9 0 ,9  h. 85 lOir. ^

D » B R irU U .K 6  pourL aakeB ,6k .35 ,7  k. 30,11 h . t O a . .  9 h . 10,
6 h. 18, 8  k . 90 io ir. t a  A uw » , 6  h .. 8 h . 43*. 8  k . 15, 9 h . 90*.
9 h . 88 10 k. 80* a . ,  t a  h . 8 0 .9  h .4e* , 3  h .8 «  4 k. 38. B b .% S k. 
95% 6 k . W , 8 b. 40, 11 h. 10* i .  -  Alort «t Gaud (8 h. K Gsud),
7 k.98% 7 4 ,30, 8 b. 13, H  • . »  a . ,  19 h .0 9 , t h .  lt^,»k• 
^ e ^  (B* h ., H Gaad) 8  h. 18, « h - , 8  h . 10 (8  k . 4 0 A l ^ « « - ) 7  
H iiove, Graw a o «  e» AU, 7 h. 98. H  k. 10 » * « » , 1 §  h. Ofc 9 k. l e ,  
5  h. 1 8 ,8  h. 10 » l f .  -  C •u n rl^  ïp ie i et Prp«r»iU » ( « '  
. .rd e ) ;  B h. 58. «  b. 38 » .  I9 b .  H ;  B k.lB .
Touraai et Lill- (par GauJ), ï  k. 50, 8  k. 1* f o ? '« ^ •
Bruge. .vO itc.de’r M .? 0 %  H  h- 90 h;8 k . i .  t a  L iegn « V e i r t i e r . . 7 > . i O Ç . 9 k . «  V

% S. i»P W© •  , —•
aatiB . 1 h . 89 C. ioli.

LfcSKRN pour Sr-itnUet, 8 h . 43. 10 b .3 8  « a tia , 1 k . » ,  8 b . 48 
8 h. 4 8 .9  b. 04, 9  k . 95 iolr.

ANVERS pour Braxell**. B k.85, 7 h .O 5 .0 k .l5  k . 8 0 .10k. fiO* 
n  19 h. 35, 1 h . 18% 3 k. 18% 3 b. 46. 4 k . 50, 5 b.50 7* k., 
8  h . 95, 8  b . 48, lô  k. i .  — G*ad, Alo»% 0^te*d^ Lourlral, 
T o u raa i,....................

S
Oo;

h 58. -  Niuor# et Atk, «  k. 10, 7  U. 30. 7 h .57 sa. 
I  k. s e , B h . 53, 8 k . 88 a. -  T e rao a le , 3  k . 90. 7 k . 90, 
l l b . 9 8 ,3  h. 18,6 ti .9 û .9 h  )8 t.taG ak d ,C ra rtra i,T « iraa i 

laad aeul  .........................................

8  k'. OT, 8 
19 h 09,

e» Lille *Gâüd~aeul S b. ois a a t i i  readredi), (8 b. 01* Gaad), 8 h. 34 
8 k .M  19 h. 95, 19 h. 43, 3  k. 18, 3 b. 46* \  b - ^  
8 h . 41 (9 h. 96 aolr Gaad». — Bruges «t Oiteade, 8  h . 01*,
8 b. 34, 8 k . 83, 19 b. 15. 19 k. 46, 3  k . 40' 6  k. 90, 6  k. 41 
aoir. t a  U kereu , 8 h . 90, 7  k . 90. 8 a . ,  19 k. 98, S h. 

18, 8  h . 10 aolr.
TRRMONDB pour BraaeDw ei A sreri, p u  ktaliBU, 4 5 b. 48, » b. 

44 aa tia , S k. 37, 8  h. 16 i»lr. — F eer Bruxelles (par Atoil), 7  h. 59, 
11 h. 33 o a tin , 9  h. 94, 8 b. 9 7 ,8 k . 0 9 aoir.— N iio rsa l A tb,7 k.S8, 
11 h. 33 a a tie . 9  h . 9 9 ,8  h. 97 ,8  b. 06 aoir.— fc;ort,1 b. 35, 9  h. W, 
11 k 3 3 b . I  k. 94, 5  h. 97 ,8  h. 06, ti) h lOa.— Gaud (parwlehe'.ra), 
T k. 30. 11 h. &S Matin, 9 k . 96, B h. 30, B h. 97‘, 10 b. 08 aolr. — 
Far JUost, 7 k . 51, i l  h. 33 matia, 9  k. 94, 8  k. 3 7 ,8  h. 06 aolr.— 
draiaa. Oiteade, Ceartrai, Tournai «t LUle, 7 k. M , 11 b. 36 a it ln
9 k. 95, K k. 30, B k. 57* aolr. — Lokerou, 5 h. 48, 7  k . 57, 9 k . 01 
« K lu . 19 h. S 9 .3 h. 4 0 ,6  k. 47 aoir.

GfcND sour BruTelIes (par Ualiaei) 4  k. 80, 9  h . mat’i ,  9  h. 40, 
T b. 19aoii. — Aioat et B nueilei, 6  b. 63*, 9  b . 40, 8 a. 06*, 8  h . 89, 
11 h. 13 B .. 19 h . 45% 9  k „  4 b. 17*, 5  h . 03, 8 b. 03, 8 b . C«, a. 
tafcBTera.4 h. 80. «  k . 40. 8  h . 06% 8  b. 89*. 9 b .B , , 1 9 h .  
48, 9 h .. 9 h . 40, 4 k . 17% B k. 0 3 ,7  h . 10, 8 h . t 3 ,  8  h . 08%a. 
ta  Gramrton». Eaghiea, B h. OT, 8 b . 13*, 9  h. 10, H  b. 97 m ., 9 k . 
18, 5  b. 37, 7 h- a. — Bragei et Oateade, 6  k . 09, 8  h. 36*, 9 h . 30, 
l  ’h ! 55. i  h. 93 3 b. 99. 4  b . 19*, 6 b. 39* 7 k. 19 -  
Courtrai. Touraai et Lille.) 8  h . 45  dinanche Conrtrai), 5  k . 66 ,9  k . 
98  ( i  h. ÔB dimaaelie), 1 h. 10 ,4 b . 16,7 h . 1 8 1.  —Bra.ue, Charleroi et 
Namur (par  Soiietfcea), 5  k . 5 8 , 8  k .  1 9 , 9  k . 1 0 , 11 b .  97  m . ,  9  h . 
18 8 h . n  B raiie), 7  b . Mir.

BRUGES pour Gaad, Braiellei, fcmreri, 8 b . 08‘,  7  h . 13-, 7 b . *8, 
9  h. 88 K ,  19 h. « ,  3  h . 2 8 ,3  h. 43* 4 k. 07% 6 h. (3 . 6  h. 4 0 . -  
OiUade, 7  h . 17, 8  h. 94% 18 k. 19, lO h. 85 m ., 9  k , 4 9 ,4  h. 48. 
Bb. 08* .7h . 9 « * .8h ,3T  a.

OSTBKÏB poar Gaud, Bruxeliei e t l a w i ,  4  h . 39*,« h. 48% 7 h.. 
9  h . 90 M ,  19 k. 06, * h . 01% 3 b. 06, B k. 45, 6 k . 03, aoii 

COURTRAI pour Bxaxell*» (par Audeuarde), 6  k . 4.7,10 h. 4(' 
maUa, 3  h . 407 8 h. 4* aeir. -  Gaud. B raieürj «I Aarert ( w  

ta d ) ,{ 6 b .3 9 d iB w c h e G a n d j ,« h .4 0 ( 9  h. 39 “ * " ) •
9 h . 87 matia, 19 k. 88, S h. OT, 6  h. 44 -  Teernal. 7  b. « L J »  >■ 
49 m ., 9  k . 38, 8  b . S I, 8 k. 33 (8;b. 30 pour Ilea tcro i dimaucM) aoir.

u  l‘%9” «*. *-k. 6  k . ^  V.

r t ù l ’a ? S r t iS { V 3 b .5 » fc ;e a l« tG a a i( ) , tk .  95 C, 3  h. OT H..(4 li.' 
fg> H Osteade et la /le), 4  h , 45 (8 k. H  le ii  U . ua&d aealemeni).

LlEGB pour BraxeliM, Aarera, AlOfI, Gaan, Ostesd* «i LUie (I h 
10*M), 7 k . «  MC, 9 h. 39* MC, 1! h . 90,19 b. 4» Cm., 1 K  93 MC, 
g h . 90* MC, (B h. B3 MC Üstende, Alost et Liile exc.), 6 k . 45, i. 
ta  V errieri, 1 h . 0«*. 4  h. W ,  «  h . 80, 8 k . 39 10 k. 07 mat., 11 h. 
46, 9 k. OB, *  k . 18% 4 b. bO 8 b% 8 k . 98, 10 k. 16 i.

VERVIERS pour Li&ge, Bruxetlei e l Anrera, 1 fc. 40*«1. 6  k . 35H. 
8 h . 58 (10 h .1 6  A aren  etc.) 11 h, e r ,  19 r .  17. "ï b. 9B* 1 k. 
4 5 . «  h . h C . j i h .  56 (9 b .06 J., Liège'.— :)iUoJJ ot Lüle, 6 h 
36 HC, » b. 31 (L {1 k. 87 ML, 9 h. Ü * M (4 *. 48 at 6  b. M. 
Gand).

ATM pour B ruiellei (Midi) el N im ur par Jurbise, b k .4 8 (7 h. « t  puoi 
iru ae llii) , 10 k. 06 a> .,4k . 19, 7 k . 4 8 i.—NIasre. Xruxdîra, t lu -  et 
Teim ondt, •  h . 8 8 .1 0  k, 30 n a tta . 1 b . 49, 4  b- 30 (7 h. « e n i r ,  Tei 
moude e u .) ,  (9 h . 08 Alost). — Bruxellet r u  REgklea, B b , a ,  S s  Cfc, 
f  k . 88 maVu. 19 k. 91, 4 k .  94. «  b . 47, T k. 49 leir^

6RAMM0MT pour M ou, •  k . 18.T h. 1 0 ,9  h. 03 ih .1 4 ,8  k . M ,

i  h . 48 ae!' (9 b . 55 A tt). — « la e r t ,  ÜTrt, 7<.; - 
iNoid), 7 k. 34,11 u. 14 n a tla , I  b . 17, 8  h. Ik  18 i 
«ze.), (9 b. *9 NIaore et Aiort). — Brizeilea (Ylal), 
10 C  )8 w . 19 k. H ,  S h. 96, «  k.48, 8  k. 03 a.—0tËf t. mxi 1.̂  ••V. iTA tt k arn u  k î tt

Se BRUtBLLBS po-:r P srir, B h . 40 ,9  k . 06 m ., 1 é 1 3 .9  . 53

?b. 35 Deuai), 7 k. tk  s . —- S l" u  «t Qaierraiu, 6  b . 40 (7 b. ttu ii) , 
11. 03 (U i .  I<ü' MoeiL (0  b. 90 1 i .  {5, 9  b. 35*, * k. *:

19 |8  h . 18 NoBs'. a. —ÎU iarlere:,Rataar,7 b ., 7 l .  80, 8  k. 65%'lë  k. 
S O iia ln ,ito b . 18 4 h . « .< ,8 b .3 2 ,8 b .  15 aoir.—A lfa,îraraai,L iU e. 
p«i JuTbiie,*h.45, 8 h. Ô5.1 h. 15 (7 k. 1 9 T a ir - i i ) .~  AlV.To-ruai 
ftt Liila par Rac.-'eo, è  b. 48, 7 k . 40*, 8  k . «0 ,  i  k. »it 6 h. vS, 
7 h . 39, f  h. 28 Kir.

PA»r.« M or Bruxellet,8 b . 98, 7 h .9 0 ,10  h, w ., B k .W .B  t |
11 k. K  «oir.

MONS pour Druieîies, 4  k, (Rl*, 7 k . 11, 8 k . 0 4 ,1 0  a. ik  ri:-ua 
(9  h. 63*,S h. 40, 4 h. f e .  8 h .  49, 8 b .0 5 . 0  b . f  i*i. — Chir . c ;  e

19 b. 4ÿ, 6 >i.N auar, 4 b. 40 7 b. 11, 7 b. 49, tO h. l a .  11 k. m.,
8 f , 6 i i  ( 0 .8  k . e i . f  k. O T te tr .~ A tb a tro s ; ia l{ 8 b .
8 k. T4, 9 k . 1 0 ,8  k. 49, 8  k..91* lo ii. — Aloat, Tameni*» Vt « “rd , 
8  h ,8  k. C 4 ,10 h. 1 8 ,9  k. IC, «  k. 4 3 aoir.

CHAEIBSOI p o ït B raxîllei, B k. 90. !7 h. 27 lundi) "• b. 58. 0  k , 
49, 19 A 4 0 ,8  k. 04, 4  b. 80% » k. 98, T h. 30 s.— Namur, 9  >
6 ta ti k. 3b, (U -h. 39 lundi) 9  L. OT, 10 b. 55% t  h . 05*, 9  b. 4 | ,  
« h . l i , 7 h . l A ,  1 4 k .9 l'*  BetW es, Gaed, ppr SatlcgVea. g b. 
90. 7 b . 38, 3  b . 49, ifl k 4 0 ,1 k . 0 1 ,6  b. R) K ir.

NAUUA poar Bruxelles, (6 k. lundi} Cfc. 15 ,8  a. 17,11 h. 17 .n .u b . 
1B‘, 3  r .  4U',B h ., ti k , 40 i .— Cbarieroi, S h. '53% 4 b. < t, (fi h . 
luudA P b. 18, 8  k. 17, 11 h. n  K . 9  k. 16% 3 b. 4.1% 5 b., (i k. 40® 
"  k. *8 I .— îrit> !«n, G-.asj'aCLl. 0 * d paï F jtte jben i, c  k. 'B ,8 k. »8 I .— îr^> !«n , G-.ais'aCLl. 0* d paï 
S k. 17, i l  b . i t  s . ,  B k . 40-, 8  k , aeir

l i f i g n e s  e o t t c é d ê e t t .

De NAMUR ponr Huy e t Lfége, 3  h .18* (4 b. 38 do Uuyi, «  k uB. 
8h.0B, H  h .lü m ,, I h.B6% 4 b ll), 7 h-SO, V Jk .SS 't.—Puut ‘ . oui 
e t a iT 3 t.8 k .8 0 . l l h . 30 u  ,  9 h. 90. 5  b . 48, 8  h. H tr .

LIEGE pour Buy «t Nauiu/, 8 h . 18%6 u . , 9  >1. dü*, t l  k . k^
19 h. 50 de L osgdot, 19 b. 45* do GuiUcmini, Ç L  OB de Lob/: !üi, 
3  b. 10 de Gnillemliii, S b .S b , de LoDgdei, 6b . 90 de Loigdor. p o a i 
Huy, 8  b. IC Kir.

DINANT p ,N am uT ,6h .59 ,10  k .0 8  Ifl h . 4 9 ,3h . 15,« k .40  
ANVERS ponr Gaud [4 h. 50 de la T fted e  Flap-dre'. 7  k 1 8 .8  b 

«0*. lO h. 8'J maliii ' h. 20, 3  k. 80, 7 b . aotr.
7  h ., 9 b . 9 5 ,1 0  b, 40. m i  r .9  k .

1 5 ,6  b. 90, 6 b. 85 Mir.
^ ENVERS pour Rotlerdam, 7 h. 38, 8  h. 4 9 ,1 0  k. 19 m. 3 b. fcll, 

5 ' %  Aerackot, Dieit, Baaaeit, 7 b. 10, v h . S ,, m.
1 h. 48, S b. 97 [8 k. 17 io it Aenchot.) — Lierre, 6 b . 88, 7  h 19, 
9 k . OT, 11 k. 05 matin, i  k. 45, 5  b. 87, 8  k. 53. 8 k. 17 loir.— 

Ckirleroi, Marienbourg, 7  h. (9 , 9  k . 33 m atin, 1 k. 48, 
B h, »7 {» V 17 Louraii)soir.

ROTTERDAHpour fcureti 5  b .Z O ,1 0 k . 15 m ., 19 k. 59, 2  1 . ig ,  
6 h, s e  aoir.

BRUXELLES pour la Hnlpe,
6 k. 30, 0  k . 05, i l  b. 30 m 
La H nlfe excepte) (9 b. üB Otrigtio»),
7 b. 85 aoir.— Puur Luzembonrc, é

N.AMUR pour Braxellei, 6  k ., 9  h ., 11 b. 8ü m ., 1 b. iO*,n p. jo,
7 h. 45 Mir. (D'Ottiguiea pour Bruxeliea, » f f , 11 k. 0! ,8  b. OTi.),
8 k. 10a. dcL a Bnipe. (19 b. deGroeneudaei)

LUXEMBOURG pour Bruxtitae (8 b. d’Ari0B],9h.lB* n  , 9  k. 40 « 
3AUX£LkAti p o ir «Ibar rroi e t Gir«», 3 t .  o6, f  * . ü4 —

Lonrain -.mn' AcrMibol. ri,.«à, Duaell, 8  h. 07, (0  t .  ;fc> g ; jn 
» 19 aoir. — A nren e* Lierre, 6  k . l ï i ,  8  k . k l m uus.
« ,  1  H. a i ,  r  b. «1 aoU • Q're* porr Chtri/ooi «( S»-;,, '.;.
Oo, 14 k. 18 ùiatiu' 4  u. 40 aolr. — Charleroi Beur Lo, ,v<a 
' 1 LodeÜBiari), S b. i ' ' ,  1 i» ,  8  b. f ; , .  ly  J. .
tbati j«Q r L ietH  e t A urert, S k . 83, 8  b . 34, 3 b . Ki u t ;  
p o u  Dldrt, L snrala, I rn ie lls i  «t Aar«r«, g  k . ü4, h  fc, i»  I '
'»), 6  e. 48 Mir

B R 00B 8 pour Blinkenbargke, 7 k . 90, lO  b .8 4  ■ ..  #  h •• b 
94, aoir. '

k,
k.

' !*< 
"1 
h

^  * '* • « ,  6 k .  98, 9  b . 4 r ,  l » h .  i '  m

I m p ,  d e  P .  K A B E R G H S , r u â  d e s  B o i t e u x ,  1 3  bit-,
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